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Contribuez à
l'effort de guerre

*
+ en donnant le vieux

papier que vous ponsé.

dez au Comité Local de
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/ L'affaire Pucheu

Un grave événement vient de se passer à Alger. On a
h fait un procès en conseil de guerre à Pierre Pucheu, ancien
F. ministre de l’Intérieur à Vichy, qui était accusé de trahison,
a d’atteinte a la sécurité de l’Etat, d’arrestations illégales, et
2 autres crimes. Le procés s’est terminé par la condamnation
3 à mort de l’accusé, dont on dit cependant qu’il s’est pourvu

en appel.
Voilà les faits en quelques mots.
L'affaire Pucheu est une affaire strictement française.

Elle ne nous intéresse pas directement. L’accusé nous étant
parfaitement inconnu, son sort nous indiffère. Et à la ri-
gueur on devrait s’en tenir là . . .

Par malheur tout le monde n’a pas cette discrétion. Il
se rencontre chez nous et ailleurs des gens qui se génent fort
peu d’applaudir des deux mains à la condamnation de Pier-
re Pucheu. A ce compte il n’est peut-être pas mauvais que
nous posions quelques questions à tous ces enthousiastes de
“la jutice qui passe’. v

D’abord que savent-ils de Pierre Pucheu? Qu'il a été
ministre à Vichy. C’est un fait connu de tous. Depuis quand
le fait d’être ou d’avoir été ministre à Vichy est-il un cri-
me? Les Etats-Unis n’ont-ils pas maintenu une ambassade
régulière à Vichy jusqu’à l’automne 1942, donc pendant
plus de deux ans? Le Canada lui-même n’a-t-il pas entre-
tenu des relations diplomatiques officielles avec Vichy ?

Que sait-on des ‘‘crimes’’ de Pucheu? Rien d’autre que
ce qu’on en a rapporté de deux sources assez peu impartia-
les d’une part, la propagande gaulliste des premiers temps
qui n’a jamais pu, et pour cause, apporter de preuves cer-
taines à l'appui de ses accusations; d'autre part, les témoi-
gnages de certains membres de l’‘‘underground” français,
de ce Comité de la Résistance mystérieux, et inquiétant, qui
“avait condamné Pucheu’’, n’a pas réussi à le faire “exécu-
ter” en France, et a voulu se reprendre en Algérie.

Quelle est l’autorité de ce Comité de la Résistance ? Per-
sonne n’en peut rien dire, et pour cause. Ce Comité est se-
cret et il n’en peut être autrement.

Est-ce ce Comité de la Résistance qui a mis en circulation
depuis 1940 ces fameuses “Listes noires” qui désignent nom-
mément a la “vengeance’ des patriotes —c’est-à-dire à l’as-
sassinat pur et simple— des douzainees de compatriotes dont
le moins qu’on puisse dire est qu’ils ont été ainsi condamnés
sans avoir été entendus ? .

Au procès de Pucheu, un des délégués de ce Comité de
la Résistance ‘‘déclara que les documents et les preuves
qui ne peuvent être présentés au Tribunal ont été examinés
par le Conseil de la Résistance” et ‘‘que le Tribunal devrait
se borner à confirmer la sentence de l’underground”. Un
autre de ces accusateurs délégués admit “que le Conseil de
la Résistance, au moment de voter la sentence de mort,
N’avait pas de preuves documentaires de la culpabilité de

| Pucheu”. (Ces citations sont tirées du journal français de
4 Za New York, “Pour la Victoire”, dans son compté-réndu ob-
@cuis du 11 mars dernier).

i Et c’est ca, “la justice qui passe”?
Ne semble-t-il pas qu’il soit au moins plus prudent et

 

 

! plus juste de suivre le conseil du général Giraud qui, a ce
même procès, déclara qu’il était “opposé aux proces politi-

| ques, avant la libération de la France”?
Et, en effet, ne s’agit-il pas ici, avant tout, d’un procès

politique? Un témoin de l’accusation, Marc Rucart, ne s’est-
il pas contenté de lire le “long rapport sur l’illégitimité du
régime de Vichy? Pour ce “témoin”, de toute évidence, il
suffisait d’établir sa thèse pour être en droit de fusiller tous
les partisans, à quelque époque que ce fût, du ‘régime de
Vichy”. . .

Qui départagera, sinon le peuple français lui-même,
ou l’histoire future, les prétentions contradictoires qui ont
attribué, au même moment, 90 pour cent des citoyens fran-
gais ‘en faveur de Vichy” ou “en faveur du général de Gaul-
le” ?

D'ailleurs, pour établir que la plus regrettable “politi-
que” se mêle à ces causes judiciaires où on prétend venger
l’honneur de la France, il suffit de constater que les gaul-
listes ‘“de la première heure” sont déjà divisés sur l’oppor-

 

mêle d’épurer l’armée et la marine françaises.

fait qu’il importe de rappelerici.
qui commande au front italien reçut un bon jour un ordre du
Comité d’Epuration par lequel on lui enjoignait d’envoyer un
certain commandant Carré “dans un camp de concentra-
tion”. A quoi le général répondit que le commandant en
question était tombé en tête de son bataillon et qu’il avait
été recommandé pour la Légion d’Honneur, à titre posthume,
évidemment . . . L'incident a fait assez de bruit à Alger
pour que le Comité d’Epuration ait cru bon de réunir les
correspondants de la presse étrangère pour bafouiller des
explications plutôt embarrassées . . .

V.

Pucheu aurait déclaré, dit-on, à la suite de sa condam-
nation, que des épisodes de ce genre contribueraient plus que
toute autre chose à déchaîner une guerre civile en France.
Pucheu peut se vanter. Il n’en reste pas moins que la plu-
part de ses accusateurs ont été des communistes notoires
avant 1939, en 1939, et en 1940, et qu’ils ne sont devenus
“patriotes francais” que le jour où l’Allemagne attaqua
l’Union Soviétique, en juin 1941,

Les Canadiens feraient bien, à tout événement, de ré-
server leur jugement et de ne pas avaliser sans plus de cé-

 

 

  

d'avance par des groupements dont on ne sait rien de pré-
cis, sinon qu’ils sont infaillibles parce que secrets... et qu’ils
sont singulièrement pressés de faire justice sans pouvoir
apporter de preuves à l’appui de leurs accusations !

Si l’affaire Pucheu a des suites, c’est-à-dire si la ““‘jus-
tice” suit son cours, il n’est pas impossible qu’elle déclenche
des perturbations sociales auprès desquelles les rebondisse-
ments de l’ancienne affaire Dreyfus ne seraient que des ba-
gatelles! Après tout, ceux qui étaient fauteurs systémati-
ques de ‘‘guerre civile” avant d'entrer dans le mouvement
d’‘‘underground”’’ ne continuent-ils pas le même jeu souter-
rain d’autrefois? Et seralent-ils si mécontents de déchai-
ner les pires catastrophes pour avancer les affaires de la

“ Révolution internationale ? . . ,

Que peut importe la France à ce genre de “patriotes” ?

     
     

    
   

  

   

 

  

  
    

    

 

    

 

     

   

 

A nos abonnés
Nous constatons qu’il y a encore sur nos listes un cer-

tain nombre de nos abonnés en retard dans le paiement de
leur abonnement. Nous voulons croire que pour la plu-
part c’est plutôt simple oubli qu’autre chose, mais ils nous
obligeraient de nous en faire remise au plus tôt. Autrement,
vu le rationnement actuel du papier, nous nous verrons dans
Pobligation de leur DISCONTINUER L'ENVOI DE NO-
TRE JOURNAL.

L'ADMINISTRATION

 

 

tunité de ces procès, de même que sur la façon dont on se :

A propos d’épuration, le monde entier a été choqué d’un
Un des généraux français

rémonie les ‘condamnations’ unilatérales qui sont décidées '

 

 

Lyautey du Maroc
En. ces temps d’errements et de

| déséquilibre, d'indiscipline morale
et de relâchement spirituel, le con.
tact d’un homme véritable, même
mort et communiquant son ensei.
gnement de l'au-delà, peut exercer

ét du pets

 

une extrême influence. Telle est
l'impression qui se dégage de
Rayonnement de LIyautey, de Pa-
trick Heidsieck, publié à Paris en
1941, et que l'on réédite ces derniè
res semaines au Canada. (1) Mais
une question se pose. Lira-t-on ce
livre comme on le devrait, et le
lira-t-on, surtout, dans les milieux
souffrant le plus de l’esprit du siè.
cle, auxquels il s'adresse particu.
lièrement? Les jeunes gens pren-
dront-ils la peine de le parcourir
avêc attention, de réfléchir sur les
leçons qu'il propose, et surtout de
transposer ces leçons dans la vie?
Non seulement dans la vie person-
nelle, intime, mais la vie sociale,
politique, religieuse, les relations
humaines de chaque jour, les mon-
des des affaires et des idées? Les
jeunes filles et les femmes le liront.
elles, qui influent tellement sur leur
entourage immédiat, pour le bien
ou pour le mal, et ne soupçonnent
pas toujeurs l'étendue de leur nc.
tion? Car Lyautey n'a rien du hé-
ros sentimental de roman, même si
s& carrière remplie peut fournir le

sujet et la matière de dix romans,
et son enseignement ne convient

guère aux  pusillanimes. Père et
conquérant du Maroc moderne,
Iyautey fut à la fois un soldat et
un éducateur, un meneur d’hommies
comme on n'en rencontre que quel.
ques uns dans une génération, un
modeste et un grand catholique.

(1) Editions Variétés, Montréal.
x x

H mourut en 1934, assez tôt
pour ne pas voir les malheurs qui
allaient fondre sur son pays et
l'Europe, et qu'il sentait dans l'air
depuis longtemps, quand il s'attar-
dait à envisager les conséquences
logiques de la folie collective des
peuples. En 1897, il écrivait au
commandant de Margerie : ‘La
France, sitôt qu’on prend du recul,
n'est pas très consolante 4 regar.
der, Dès qu'on cosmopolitise, on a
trop vite l'angoissante sensation
d’être sur quelque chose qui s'en-
fonce; et c'est d'autant plus poi-
gnant qu’on est entouré de choses
qui montent... Gouvernés et gou-
vernants ne pensent qu’à la dis-
traction du soir et au vote du jen-
demain..." Sur la fin de sa vie,
il disait : ‘Je me meurs de la Fran-
ce’, Après plus de trente ans aux
colonies, installé en France pour
v finir ses jours, il n'en revenait
pas de la mollesse qui l’entourait.
Ecoutons Georges Lamirand, pré.
facier du livre qu'on nous offre au-
jourd’hui : ‘Tout lui semblait dé-
sorganisé, avachi. La ou il y avait,
jadis, des disciplines, il ne trouvait
que routines ou inertie. Le manque
d’imagination des dirigeants l’irri-
tait autant que le manque de’ cons.
cience des subordonnés, Cette dé.
ehéance de l’esprit publie le scan.
dalisait. Il était exaspéré surtout
par l'absence de sérieux qui, du
haut en bas de l’échelle, présidait
à l'administration du pays..." Le
maréchal Lyautey voyait la régé-
nération et le salut dans le retour
aux valeurs essentielles. Il prê.

.chait, par la parole et l'exemple,
Is sens du devoir et des responsa-
bilitée, l’ordre et la perfection du

! détail, I'amour de la terre, le culte
des traditions, le christianisme ré-
fléchi et vécu. Homme d'action, il
souffrait de l’inaction et de la pas-
sivité qui régnaient partout, et con-

‘tre lesquelles les hommes comme
lui ne pouvaient rien.

 ». +

Rayonnement de Lyautey con.
tient tout le maréchal, présentant
ensemble ses notes de Jeunesse,
des articles donnés aux Journaux
et revues, surtout le gros de sa
correspondance avec sa famille,
ses amis, les officiers qui se con.
sacrèrent comme lui au service de
la France, hors de celle-ci. On le
suit pas À pas au cours de sa vie
intense, invariablement d’une même
unité, faite de travail, d'élévation
et de foi, de la jeunesse à Ja der-
nière maladie. Louls-Hébert Lyau-
tey naquit en Lorraine. le 17 no-
vembre 1854, dans cette ville de
Nancy qu'illustra cet autre grand
Lorrain, Maurice Barrés , Etudes
à Nancy et à Dijon, après quoi il
entre à l’Ecole Militaire de Saint-
Cyr, où il prend ses galons de lieu.
tenant, en 1878. Il sert en France
et en Algérie, revient en France,
part pour l’Indochine en 1894,
comme officier d’Etat-Major, alors
qu'il atteint quarante ans. A ce
moment, il se sent fort désabusé.
Il se pense trop âgé pour commen-
cer une carrière coloniale, sait
d'ailleurs qu'on s'éloigne de Fran.
ce À cause d'un article à la Revue
des Peux-Mondes, sur Le rôle social,
de l'officier. TI} se découvre lui
même et devient, pendant les trente
ans qui suivront, l’un des génies co-
lonisateurs de son époque. On le
trouve au Tonkin et à Madagascar,
au Maroc surtout, où 1! est nommé
premier résident général en 1912.
La guerre de 1914-18 le ramène
en France, mais il reprend tôt'ses
fonctions au Maroc, y continue son
oeuvre d'expansion et de paix jus.
qu'au moment de sa retraite, en
11925. Membre de l’Académie fran.
calse depuis 1914, maréchal de

| France depuis 1921, Lyautey fut
{l'une des gloires de la France con-
| tamporaine. I dort son dernier
sommeil à Rabat, dans ce Maroc
qu’il aima tant, et où 11 demanda
qu’on l’inhumât. On Îlt sur son
mausolée qu’il mourut dans la re-
ligion catholique, mais ‘‘profondé.
ment respectueux des traditions
uncestrales dt de la religion musul.
mane, gardée et pratiquée par les
habitants du Moghreb’’. La connals-
sance de soi-même et le respect des
autres, que souligne ainsi son épl.
taphe, expliquent la grandour de
l'homme.

L'ILLETTRE

(Reproduction interdite)
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PUBLIE A RIVIERE-DU-LOUP

L'oeuvre des Lits
pour L'ORPHELINAT

Parmi les oeuvres humanitaires qui font honneur à no-
tre ville, l’Orphelinat est l’une de celles qui ont toujours
touché profondément le coeur de notre population. Nous
n’en pouvons désirer de meilleure preuve que la popularité
que s’est vite acquise l'oeuvre des lits en faveur de cette
institution, fondée en 1934 par le regretté Dr Charles-Henri
Dumais, et à laquelle, chaque année, les citoyens appor-
tent généreusement leur contribution de deux dollars ou
plus.

Aussi est-ce avec confiance que nous réitérons notre
appel annuel en faveur de cette organisation philanthropi-
que. Ii est bien vrai que depuis notre entrée en guerre les
demandes de souscriptions d'ordre général se font de plus
en plus nombreuses et que nous devons même nous impo-
ser plus d’un sacrifice, mais nous n’avons pas de doute qu’on
n’en a pas moins pensé à mettre de côté la contribution qu’on
a la bonne habitude de destiner à l’Orphelinat.

Nous vous demandons même cette année, si possible,
de faire encore davantage pour cette institution. En voici
la raison principale : la vétusté des draps de lit dont la du-
rée remonte déjà à une dizaine d’années. Grâce à l’ingé-
niosité des religieuses qui les ont raccommodés et rapiécés à
maintes reprises, ils ont pu remplir leur fonction, mais tou-
tes les bonnes choses ont aussi une fin et leur renouvellement
s'impose cette année, ce qui implique une dépense de $7.00
par paire de draps.

La liste des souscriptions est maintenant ouverte, et
nous escomptons, comme par le passé, que les souscriptions
se feront nombreuses. Soyons certains que nos chers er-
phelins sauront nous en récompenser par de ferventes priè-
res.

On est prié d’adresser les souscriptions à l’adresse sui-
vante :

M. ALPHONSE PARE,
Rivière-du-Loup, P. Q.

Nous publierons dans le ‘‘Saint-Laurent’’, la liste des |
souscripteurs,

AVANTAGES SPIRITUELS ;
1.—Deux messes annuelles aux intentions des

souscripteurs,
2.—Prières journalières par les orphelins,

 

  M. J.-François Pouliot
et le Service Sélectif

'

 

Monsieur Alphonse Paré,
“Le Saint-Laurent,
Rivière.du-Loup.

Cher monsieur Paré,

Je vous envoie deux questions
que j'ai posées pour avoir des ren-
seignements au sujet de la manière
dont le principe du service sélec.

tomoteurs et de chars di combat:

39 la production de produits chimi. |
ques et d'explosifs: k) la produc.!
tion d'instruments de précision et;
‘de machines-outils: 1) les raffine. |
ries de pétrole; m) les chemins de
fer et les lignes télégraphiques; n)
la construction et la réparation des 

; . locomotives et des trains et l'en-
tif national a été appliqué.  Le'tretien des voies ferrées; o) tous
but de ces questions est d'obtenir les autres systèmes de transport
des renseignements qui seront la (tramways at camions): p) les
meilleure réponse à ceux qui pré- ci
tendent que la Province de Québe: de

compagnies d'énergla électrique
l'exclasion des conducteurs

n'a pas fait son devoir pendant la tramways): q) le service public té.
suite, , ~déral; r) la marine marchande:

our ces gens-lh, un citoyen d'âge s) l'industrie de la pulpe et dui
militaire ne mérite bien de la Pa.’
trie que s'il est dans les forces ur-
mées, S'ils avaient raison, i] ne
pourrait y avoir d’occupations es.
sentielles en temps de guerre. J'ai
répété bien des fois que si la tâche
du soldat est plus héroïque que cel-

le du cuitivateur et de l'ouvrier,
i celle du cultivateur et de l'ouvrier
n’en est pas moins nable. !

|  L'effort de guerre total ne peut
consister seulement dans l'enrôle-

| ment militaire; pour qu'il soit un
succès, chacun doit 8tre A sa place
,dans le domaine qui lui est pro-
“pre, pour lequel il a le plus de dis-
positions et od 11 peut la mieux ser.
vir la patrie,

Les renseignements que je de.
mande dans les deux questions que
je vous envoie auraient dû être
communiqués chaque année aux dé.
putés au début de chaque session
pour les mettre au courant du ré-
sultat de l'application du Service
sélectif national dans le pays,

| 81 les réponses & mes questions
sont exactes, elles démontreront
que dans la Province de Québec
comme dans les autres provinces du
Canada chaque citoyen contribue de
son mieux et dans ja sphère qui lui
est propre à assurer la victoire fi.
nale.

| Bt, comme conclusion de tout ce
qui précède, il est à espérer qu’un
exposé clair et complet de la situa-
tion fera taire les appels À préju-
£és qui ne peuvent être faits que
par ceux qui se ferment délibéré-
ment les yeux pour ne pas admirer
le magnifique effort de guerre des
militaires, des agriculteurs et des
ouvriers de ja Province de Québec.

Sincèrement à vous, :
Jean-François POULIOT.

papier; t) l'Industrie textile (y com-
pris la fabrication de l'équipement
militaire; u) l'industrie de l'acier: ,
v) l'industrie du caoutchouc: w);
l'industrie du cuir; x) l'exploitation
et la réparation des lignes télépho-
niques; y) la fabrication de l'al.|
cool pour les fins militaires, et z) |
les Journaux et les périodiques?

M, POULIOT -— Lundi prochain

—-Question — Combien d'hommes

de chaque province étaient occupés !
à chacun des emplois suivants avant
leur enrdlement ou leur entraîne- |
ment : a) l'agriculture: b) la pô.
che; c) J'exploitation =forestière:

d) l'exploitation minière; e) la
construction navale; f} la produe-|
lon d’aéronefs:; g) la production de
cartouches et de canons; h) les ar-
senaux et la productio nd'armes de
petit calibre; 1) la production d'au-

tomoteurs et de chars de combat;
j) la production de produits chimi-
ques et d'explosifs; k) Ja produc-
tion d'instruments de précision et
de machines-outils; 1) les raffine-
ries de pétrole; m) les chemins de
fer et les lignes télégraphiques;
n) la construction et la réparation
des locomotives et des (trains et
l'entretien oes voies ferrées; 0)

tous les autres systèmes de trans.

port (aviation, tramways et ca.

mions); p) les compagnies d'éner.
gie électrique (à l'exclusion des
conducteurs de tramways; q) le
service public fédéral; r) la marine

marchande; s) l'industrie de la
pulpe et du papier: t) l'industrie
textile (y compris la fabrication de

l'équipement militaire); u) l'indus-

trie de l'acier; v) l’industrie du

caoutchouc: w) l'industrie du culr;

x) l'exploitation et la réparation

des lignes téléphoniques; y) la fa-

brication de l’alcoo! pour les fins

militaires, et z) les journaux et les

périodiques?

Pour le sixième
Emprunt de
la Victoire
PE

L'organisation de la campagne
pour le sixième emprunt de la Vic-
toire qui doit avoir lieu à la fin
d'avril prochain est maintenant
commencée.

M. Ernest Labrecque ,de Qué-
bee, qui a eu charge des deux der.
niers emprunts dans notre district
et qui a obtenu les beaux succès
que l’on sait, a de nouveau été ap.
pelé à prendre charge de la campa-
gne de ce nouvel emprunt. Il est
arrivé en notre ville au commence.
ment de 1a semaine et a ouvert,
tomme par le passé, son bureau à
j'hote: de ville,

|

 

Voici le texte des questions po-
sées par M. Pouliot :

M. POULIOT — Lundi prochain
— Question — 1. A l'exception de
ceux dont fl est fait mention au pa-
ragraphe 2 (a), (b), (¢), (d), (1),
®), (h), (1, (J) et (K) de l'ar-
ticle 3 des Règlements sur le ser.
vice sélectif national (Mobilisation),
comblen d'individus d'âge militaire,
dans chaque province, ont été
trouvés, a) physiquement aptes,
b) physiquement inaptes?

2. Combien y a-t-il d'hommes de
chaque province dans chacune des
trois armes de l'armée canadienne?

8. Combien y a-t-li de Canadiens
dans chacune des trois armes des
forces britanniques?

4, Combien y a.t.{l d'hommes
d'âge militaire, dans chaque pro-
vince, occupés aux emplois sul.
vants : a) l’agriculture: b) la pé-
-che; c) l'exploitation forestière:
4) l'exploitation minière: e) lu
construction navale; t) la produc.
tion d’aéronefs; g) la production de
cartouches et de canons: h) les af
senaux et ia production d'armes de
petit calibre; 1) la production d'an-
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Adressez-vous à
NOS ATELIERS

pour ane papeterie dis

tinguée Consultez-nous

pour vos circulaires. Em

couragez les vôtres.

NOTRE SERVICE DE

CLICHES EST COMPLET.

 

TOUS LES JEUDIS

 

Paul Triquet V.C est un gars de chez-nous
 

It's Pronounced
“Tree-ca’
The name of Major Paul Triquet,

V.C, to be pronounced properly is
“Tree-ca', according to the Uni.
versity of Ottawa.

The Ottawa Kvening Journal
6 mars 1944

“Tree-Keh”
Str :—In your issue of March 6,

it was stated, on information alle-
gedly supplied by the University of
Ottawa, that Major Triquet's name
is pronounced ‘‘Trica’’. This is u
mistake, Either your informant did
not know French, or the Informa.
tion conveyed was misunderstood
over the ‘phone. Triquet is pro.
nounced “"Tree-kay', not ‘Triea”’’.

M
Mariborough avenue,
Ottawa, March 8, 19446

The Ottawa Evening Journal
10 mars 1944,

M. J. P. Johnson
en ville

M. JF. Johnson,  vice-prési-
dent et gérant général des Chemins

de fer Nationaux, était en ville di.
manche dernier pour rencontrer
les officiers du cllemin de fer et de:
principaux corps publics de la mu-
nicipalité, 11 était l'hôte de M. J--
François Pouliot, C.R., député dr
Témiscounta, 11 fut reçu à souper
Ww Phôtel St-louis par le Conseil
de ville, Asxistafent : le maire de
la Cité, le Dr Antonio Paradis, les
échevins Evariste Beaulieu, Jos.
Bourgoin, J.-A. Gagnon, Hector

| Boucher ot Léon Bélanger, M. Jean.
Francols Pouliot, député de Témis-
couata, Me Louis.Philippe Lizotte
député de Kamouraska, M. J.-L.
Drolet, président de la Commis.
sion Scolaire, le Dr Henri Proven-
cher, président de la Chambre de
Commerce, M, Chs, Stewart, surin
tendant du Chemin de fer de Té.
miscouata, M, Roméo Gagné, pré
sident du Club Rotary, M. H.-A.
Bourdeau, contremaître aux usi-
nes, MM. Jos. Savard, Tom Walsh,
Jacques Miville, Chs-Eugène Dubé,
Oscar Gendron, Jos, Lebel et Fer.

nand Paré.

L’après-guerre
C'est jeudi prochain que vous

verrez & oeuvre le nouveau bureau
de direction de la Chambre de Com-
merce, puisque ce sera sa première
séance publique depuis son élection,
Déjà un travail intéressant s'est
fait depuis un mois. Venez à l’as-
semblée où il en sera rendu comp-
te, vous constaterez par vous-même
que l’Après.Guerre se prépare à

Riviére.du.l.oup.

NOTAIRE DUGAL

 

 

Cas de force
majeure

Plusieurs parmi nous doivent
calculer serré afin de pourvoir aux
nécessités élémentaires de la fa-
mille, et la découverte qu'il leur
reste à acquitter un solde d’impôt
sur le revenu de $20, $40 ou $60 de-
vient un véritable problème et, dans
certains cas, l’achat d'une obliga.
tion de la Victoire de $50 edt une

chose presque impossible.
Heureusement, &râce au statut

économique existant actuellement
au Canada, les soutiens de famille
de cette catégorie sont en minorité.
La plupart des familles dans les!
grands centres ou les petites villes
de toutes les provinces touchent'
un revenu suffisant pour pourvoir
aux nécessités, pour régler leur
impôt en entier et, de plus, qui
leur permet d’acheter des obliga.

tions de la Victeire,
Un grand nombre cependant, dé.

pensent leur revenu au fur et À
mesure et leur solde d'impôt sur
le revenu pour l'année 1943 leur
semblera difficile à financer. C'est.
A-dire que, n’ayant fait aucune é-
pargne, ils se verront forcés de
prélever les montants nécessaires
sur leur revenu courant.

Grâce au plan d'épargne mensuel.
le établi par le Comité nationa) des
finances de guerre, ce dernier grou-
Pe pourra se joindre aux autres
Canadiens dans .la tâche patrioti-
que de supporter nos forces armées
engagées dans la bataille. S'ils
commencent à épargner dès main-
tenant, ils seront en mesure de
rencontrer leurs paiements d'impôt
sur le revenu avant que ia campa-
gne de l’emprunt ne soit terminée
et ils pourront acheter des obliga.
tions grâce au plan qui permet que
le premier palement n’en soit ef-
fectué qu'au mois de mai.

Saint Patron
L'inévitable arrive: on nomme des

enfants, garçons et filles, Staline. Et
1! faut avouer que c’est tout au moins
aussi chic qu'Abondius, Onésiphore,

Willy, Aegidius, Edouardina, Shirley

Ann ou Louella.
Mais la gloria mundi étant le sic

transit que vous savez, on entend très
bien, dans trente ans d'ici, deux mes-

sieurs se confier leurs petits nome au

début d'une belle amitié et l'un d'eux

protuire Staline avec un résultat as-

vez douteux.

—Tiens, Staline. Jamais entendu ce

prénom. C'est un saint?

—Pas précisément. Une enpèce de

héron. Un Russe
+

 

 

Dans plusieurs des articles qui
ont été publiés dans la presse ca-
nadienne À l’occasion des exploits
accomplis par le major Paul Tri.
quet au cours de là campagne
d'Italie, et qui lui ont valu l’hon-
neur insigne dé la Croix Victoria,
nous avons constaté qu'on lui don-
nait une origine purement fran.
vaise. Le fait eut-il 6té exact, qu'il
H'eut rien enlevé à sa gloire et
n'aurait fait qu'ajouler un fieu-
ron de plus à la couronne immor.
télle d’héroisme de notre ancien.
ne mère patrie.

Mais comme à chacun son dû,
NOUS avons cru devoir prendre des
informations à ce sujet et nous
avons constuté que le mujor Paul
Triquet peut être considéré à bon
droit comme un gars de chez nous.
SI son père est né en France, d'où
il est subséqueniment parti pour
venir s'établir nu Canadu, lui est
né sur notre sol, à Cabano, d'une
mère canadienne-française

DL'ailleurs, en venant s'établir
au Canada, le père de notre héros.
le major F.-Geo. Triguet n’arrivuit
pas chez des étrangers, <iu famille
étant originaire de Normandie, dé.

partement du Culvados | (est de

là que sou grand.pere Paul Tri

quet, après son mariage,
pour venir s'établir à Paris on lui;
naquirent deux fils, Louis, son an.

cètre direct, et Georges,

[his sire de ta famille Triquet
nous révèle que ce furent, dé pè-
re en fils, des guerriers dans l'âme
et que si le major Paul Triquet
s'est signale par son héroïsme, il
tenait de race,

Son arrière-grand-père Paul étui

en effet wmaréchal de logis dang lu

partit |

 

PLUSIEURS JOURNAUX LUI ONT DONNE UNE
ORIGINE PUREMENT FRANCAISE.

 

prit part à la guerre de 1870 au
cours de laquelle il fut aussi bles-
sé, Son grand-oncle Georges était
caporul aux Zounves en Afrique et
prit part à la guerre contre les re.
belles.

Quant à son père, le major F.-
Georges Triquet, de Cabano, com-

me nous l'avons déjà mentionné,
il quittu son pays d’adoption pour
aller combattre dans l'armée fran-
Caise au cours de la guerre de
1914.15. Promu sergent-major, il
servit devenu automatiquement
sous-lieutenant de réserve s’il eut
continué de rester en France. Re.
venu retrouver sa famille à Caba-
no, il entra dans les Fusiliers du
Saint-Laurent en 1921-. Après
avoir obtenu su commission de
Heutenant en 1923, il se qualifia A
ce grade en février 1924. It deve-
nuit capitaine en 1925 et major en
1929. 11 fait encore partie au-
Jourd'huti de ce régiment, Mention-
nons qu'il fut gazé au cours de la
campagne de France,

Sn mère est originaire de St.
Jean de Dieu où demeuruit alors son
père Hilaire Pelletier. Elevée à
Notre-Dame du Lac Jusqu'à l'âge
de 12 ans, ellé revint demeurer
dans ra famille lorsque cette der.
uicre vint s'établir à Cabano,. dans
le rang Caldwell, en 1896. En
1904, elle s'en alla demeurer à
Montréal où elle fit In rencontre de
Georges Triquet qui arrivait de
France pour s'établir dans l'Ouest
canadien, Mais l'amour en déci-
da autrement, Tis s’en vinrent se
marier à Cabano où ils s’établirent
et où naquit léur jolie famille da
10 enfants, dont ie major Paul Tri-
quet, le héros du jour.
En 1933, le rfajor Paul Triquat#

épousa Mille Alice Chénier, de Hull,
dont H eut deux enfants, Glande,
agé de dix ans, et Yolande, âgée
de huit ans, qui demeurent avec cavalerie (grade correspondant %

celui de sergent dans l'infanterie)
[1 combattit dans la guerre de Crf-
mée en 1854 et y fut blessé à l'é-
paule.

Son grand-père, louis-Désiré.
était sergent dans l'infanterie et

leurs grands-parents à Cabano. Leur
mere est à Montréal où elle tra-
vitille à Radio-Canada.

 

 

sistance obstinée de Ia part de

vers le port de Pescara

plan, les montagnes Maiella.

 

M. G..Y. Lebel, de Cacouna, un
vétéran de 35 envolées à bord des
gros bombardiers ‘Stirling’ fait
maintenant partis de
canadienne du ‘‘TFonnerre’”.
à participé à plusieurs expéditions
sur Berlin.

 

Chemin de Croix

des Rotratants
Les anciens retraitants sont

priés de ne pas oublier leur chemin
de croix, 4 St-Patrice, dimanche
prochain, le 19 courant, à quatre
heures, Le public est toujours in.
vité, selon la décision de nos bons
curés.

LE COMITE
 

HOTEL MONTCALM

161-169 rue Baint-Jean, Québee,
Chambres simples, avec eau couran

te $1.25; avec douche $1.50; aves bain
$1.78 en montant; prix spéoiaux & fa

semaine.
Repas table d'hôte 80.78.

 

-—Un Russe? Y en a, des

Quel Russe ?
 . @

En Pullman
Les potins qui ont filtré de la con-

férence de Téhéran nous apprennent
que le saint patron plus haut nommé
fe cacha pas que M. Roosevelt lul re-
venait plus que M. Churchill. Celui-ci
dut essuyer plus d'une pointe de la
part de l'icone numéro 1 du jour, rê-

pondre À beaucoup d'ironie sans y rê
pondre, le monsieur qui taribuste si
bien lee Boches valant trop son pesant
de radium pour être touché, même avec
un mot. M. Churchill avalait sa lan-
rue, l'habitude si b.en pendue.

| ‘Eh bien, maréchal”, dit-il à l'hom-
me d'acler en te quittant, nous arri-
verons tous deux À Berlin”.
"Sans l'ombre de doute”,

Staline, ‘moi sur un char
vous en wagoh-lit",

“LE TRAVAILLEUR"
| de Worcester.

 
répondit
d'assaut,

Wh

 
“Le Tonnerre” |

l'escadrilie -
Lebel

 

+

Russes.

“ Edouard.

En présence d'effroyables conditGons atmosphériques et dune ré-

Pennemi, Ja 8e Armée emporte

d'assaut les barrières de fa rivière Sangro et s'avance sfirement

(20.12.13).

char d'assaut Sherman descendant la rivière Sanglo.

La gravure représente un

A l’arrière-

 

A Rimouski

 

     

| Le Major J.-E. PICARD, E.D., du Ré-
giment de Montmagny vient d’être nom-

mé Commandant de l'Ecole No. 5 d'En-
seignement Technique de l'Armée à
Rimouski remplaçant le Major G.-B.
FELS, annonce le Service des Relations
Extérieures de l’Armée.

Né à St-François de Montmagny fe
Major Picard a fait ses études à !l’Eco-
te Normale Laval de Québec et au col-
lige St-Dunstans dans I'lle du Prince.

En 1920 |! s’enrôla comme
instructeur dans le service des cadets
de l'Armée en qualité de sous-lieute-
nant et fut promu lieutenant en 1028.
En 1928 il s'enrdla dane le Régiment de
Montmagny et en 1933 H était promu
Capitaine et nommé adjudant du Ré-
giment. Au moment de la réorganien-
tion du Régiment en 1937 I fut pro
mu Major et nommé Commandant en
Second.

ll passa à l’armée active en Julitet
1940 alors qu'il fut attaché comme Come.
mandant en Second au camp No. 84 de
Montmagny que commande le Lieute-
nant-Colonel Cortland Fages. En déù-
cembre 1942 H permutait au camp €
Lauzon dans ies mimes fonctions. et en
septembre 1948 il devint officier d'Aé:
ministration au S¢ SataBion des Fuel.
fers du St-Laurent jusqu'au moment
de sa présente nomination.  
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| 2 ema et ded, a tenue son assemblée
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La coopérative
de St-Joseph
de Kamouraska |

Sooner

Assemblées annuelle de la coopérati-

ve agricole de beurrerie.—
La coopérative agricole de béurre-

rie de St-Joseph, fondée 11 y a près de.

Rénérale annuelle mardi le 4 février der-
nier, sous la présidence de M. Emile

Soucy, - ancien président.

Au cours ds cëtte ussemblée le 3e bi-
lan d'opérations a Été souimnis AUX Ku-

ciétaires de cette coopérative par M.

Fmile Caron, inspecteur dus coopérati-

ves du district, C’est avec plaisir que

les sociétairés ont coustaté que leur

“entreprise Coopérative après avoir chuer-

mé

à uy Pens<ard nl

College St-Ludger : = Jenn-Faul lourzent. :

ns lacher Pelletier <u

ft 8 (ut Ts

Résultat des examens de février ST ;

7ème année : 3ème annee :
!—Léonard Deschènes + 1 —dJduan-Charies [évesque TR

2.—Gaspard Côté : vo—Jean-baptiste Dapive The

à—Jacques Langevin 3—Hoger Lemieux 73
4.—F[éonard saindon Ts 4 —1,0uis Desjardins wee

B.—Alphonse Paradis fa Jean-Paul Viillaneur 87,7
€.—Alphonse Belzil > — Holand Toucher He)

6ème année : J

i.—René Béchard Ci .

2—Guy Oucilet . ; Saint-Hubert
8.Jacques Morin ei LL

Elpenott aie He Mir Jo: -Adélard Dubé

6—Lucien Gagnon ' sont les heureux parenis d Hie fil-

5ème année le née le 4 murs et baptisée le mé-

1--Albert Lévesque . Sone Me jour sous les prénoms de Ma.

2-—Roger Levasseur . rie. Nicole Parrain à M. Maurice

3.—Gérard Lafrance ce, Caron, cousin de l'enfant, marrai-

4.—Wilfrid Morin ne > Mile Adrienne Dubé, soeur de

8.—Louis Chouinard - enfant porteuse . Mme Alphonse

6—Raymond Bédard Caron, tunte de l'enfunt

4ème année oo So me

1.—Yvon Roy . ; > Encouragez nos Annonceurs

 

 

ERICTSNS

THEATRE PRINCESSE
2 représentations le soir. 7.30 hres et 9.15 hres

 

AUJOURD'HUI JUSQU'A VENDREDI SOIR

UN grand vriomphe! en couleurs

“Reap the Wild Wind”
avec Ray Milland. Paulette Goddard, John Wayne

2 heures de duré:

Tout

Un spectacle sans égal!

Aussi No 4 dé 14 -érie Perils of Nvok:Aus

SAMEDI-—LUNDI—MARDI

dno, Dennis Morvan, Joan Leslie dios
un des neilleurs films de 1945

Tr 5,

The Hard Way
Conflit entre dvux soeurs L'une, le coeur rempH

d'affection: l'autre, Fame rongée par la haine?

Aussi Nouvelles.

Ida lan

 

Histoire d'une extreme puissanes.

Votre favori Fronund © aves dian

sn : 9
Marions-nous

, Robert Furnier of Marguerite Moreno

de la jeunesse. de lu gaieté... du
[tes situations «mbarruxsantes..

avec Alive Crus:

Des chansons
rire a profusion

 

Enfin une fine comédie qui Vous amusera au
plus haut point. Sujets courts et Nouvelles,

 

Commencant mercredi le 22 pour 3 jours

Danielle Darrieux. Claude Dauphin, André Luguet
Junie Astor et autres dans un film nouveau,

plein de fantaisie!

“Battement de Coeur”
Série, Sujets courts et Nouvelles.

 

 

Veau... Une viande |
tendre et succulente |

COMMENT CUIRE LE VEAU
 

Le veau a certaines caractéristiques qui rendent
sa cuisson différente de celles du boeuf, du porc ou de
l’agneau. La raison en est que le veau ayant plusieurs
tissus connectifs, il faut nécessairement faire cuire
cette viande lentement et longtemps pour l’attendrir.

VEAU CUIT A POINT

It faut toujours très bien faire cuire le veau. On
reconnaît que cette viande est à point lorsque le ther-
momètre à viande enregistre 170 degrés F. Pour cuire
un rôti de veau allouez environ 30 minutes par livre.

———tfftt>><aim

SPECIAUX POUR VENDREDI ET SAMEDI

JAMBON, Cottage, roll, Maple Leaf, 3 à 6 lbs . 39c
JAMBON Picnic Maple Leaf, 4 4 6 lbs . 31c
BALONEY FUME, Maple Leaf, 6 à 7 lbs 21c
LAPIN bien préparé et frais, lalb . . . - . 35¢c
FETE DE LARD, grosse ou petite, la Ib . O3c et 05c
BOEUF, pointe ou poitrine, pour soupe la Ib 14c
BOEUF, rôti de croupe, roude ou carré, la lb 33e
BOEUF, rôti côte de choix, déssossé et roulé la Ib 45c

Donnez-nous, S. V. P. vos commandes à bonne
heure afin de mieux vous servir.
 

DEUX BOUCHERIES A VOTRE SERVICE
Livraison dans toute la ville.

250 rue Lafontaine TEL. 345

ou succursale a

126-a rue Lafontaine TEL. 135

Léopold PELLETIER
V BOUCHER

RIVIERE-DU-LOUP

  

,ltivateurs par leurs conseils à con-

tinner la marche vers le progrès dans

la coopération, et ajouta M, l'abbé bu- |

pont. ambit -désir de voir a-

ant peu tous les cultivatenrs de la

voroiss devenir membres de la coopé-

ative du St-Josoph,

Le nouveau président, M. Arthur

 

V
U

L
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
9
0
0
0
0
0
0
0
0
0

Une dépréciation à l'imineutle de

4240.00, Husse Un profit net de $744.

55, Les emprunts qui étaient de $6-

ab lors de la formation de la voupé-

ralive, après y ans d'opération, en

comptant les parts versées pulr les so-

diétaires, se sont ahaîssés à £7 406,

Te chiffre d'affaires qui était de #22,-

266.98 en 1442 eat passé À frigron aa,

Cette coopérative, dont le but priner-

pal est la fabrication du beurre, a aug-

menté sa production on 1543, De 61,-

lbs de beurre fabriquées en 1042

: 1943, Cet-

védent de-
Spree A nos

dernière année

1v6 no, 1,

BOUVEAUX
it est

join-

aux 47 ne-

SHY

cro

te AUS?

pris In fe.

ter que cette

le beurre fut classt 166 ph

Cette société compte 10

membres depuis sn fondation, et

fort probable que d'autres se

dront durant l'année 1944

tionnaires actuels,

Durant l'année 1943 cette coupéra-

tive, pour avoir plus de force, s'est nf-

filiée à la Coopérative Fédérée dé Qué-

bec, et de ca fait elle touche de cette

dernière une ristourne sur les pro-

dults comrmercés durant l'année 1943

de plus de $200. Pour la première

fois cette coopérative s'est oreupée du

commerce des graines de semencé et}

fr,

de consommation, moulées, engrais

chimiques, des {nscetivides, de l‘unis,

ere À Cette assemblée annuelle les

sociétaires ont fait un beau geste de

vonpération . fn Été résolu que le sur-

plus de Funnée 1943 se partage comme,

suit: ! Qu'il soit crédité au nom de!
chaque membre duns les Nivres de la‘

société 80 01e la 1b de gras au prorata

du gras fourni À lu beurrarie par vtu

que suvlétaine . Qu'il soit crédité un.

aeomple SUP Une parti au capital ore

dinaire Le la Ih de gras aux non meme

bres qui consentiront à devenir action-

qui signeront leurs billets et

contrat avian! le ler Juillet 1944, et de

« fait, + teucherout une Tistourne de

p. 10o sur l'achat des engrais chimi-

Qu'il soit aux membres.

16t& 4 jp» 160 sur l'achat des en-

la chimiques; 4 Que fa balance dul

surplus afiibuée à la Trecrve Kee |

{

nufres et

 

ques

d.

payé

 

   

 mit

Yeovile,

1] fut moissi resolu que de

Dare Bi-Fierre

Feerétaire-

soit délégué !

agri- |
A Tse

  
représenter lu

de

cunuelle de lu

sation Montréal |

Outre Vipspecteur coopératives,

M. Emile Caron, adressèrent la paro-

le, M. Joseph Hudon, agronome, de St

Alexandre et M. l'abbé J.-Napoléon j

Dumont, curé de la paroisse, Tous deux

dirent heureux des résultats obte-

par les xociétaires de la Coopé-

railve de St-Joseph, Is exhortèrent les

coopéritiv,

cie de beurrert St-Josenh

"inblée génerate

fédérés de

cop

des

nus

 

Morin adressa quelques paroles de re-
  

aterelenpent AUX Assistants et aus ine

cites et 0 clôtura l'assemblée

Tous pour chacun $

Chacun pour tous.
 

- A vendre
Une nutehine 7 coudre en bon ordre.

À vendre à Un prix raisonnable. Aussi

Un amenblement complet de chambre à
concher avec prélart, ainsi qu’un rouet,
pour filer la ine, A vendre A d'exerl-

lentes conditions. K'adresser A ADE.

LARD COTE, magon, Isle.-Verte. P. Q.
15-48-70

 

. oT * i

Jument à vendre |
Une jument de cing ans, trotte dans

2.18 Son pero de race anglaise, est
enregistré.  Pesanteur dune les 900 lbs.
KHrune (trot et amble). Pour plus do
Feist giments, s'adresser À ARTHUR
DENIS, St-Mubert.
15-p-p

Viteares 4 1eer dans St-Luager. S'a-
dresser À MLLE YVONNE CHAMBER.-
LAND, 5 rue Lévis, Rivière-du-Loup,
En bas.

15-p.

 

Votre corset “Nu-Bone”
Dessin individuel. Baleine en fil

d'acier tissé unique au monde, as-
surant la précision absolue du des-
sin. Tous genres, corsets de toilet-
te, Combinettes, Soutien-gorge,
Corsets médicaux et Orthopédiques.
Spécialité pour descente d'estomac,
reins flottants, Votre co‘setière ex-
perte fera l’analyse individuelle de
votre taille sans obligation. MLLE
JEANNE BEAULIEU, 81 rue De.

lage, Rivière-du-Loup, Station, T6-
léphone 187.

 

| M. ut Mme

  

 

Elisée Pinet
M. et Mudame Sylvio Richard remer-

cient blen sincèrement tous les pa-
rente et amis qui ont bien voulu leur
témoigner des marques de sympathies
& F'occasion de la mort de Meur ‘fille;
madame Elisée Pinel (née Marbe-Lçuise
Arton), décédée le 11,février dernier à

 

“Page de 42 ans
Ses funérailles ont eu lieu 4 la Ca-

thëdrale des Trois-Rividres, Je 14 (6-
vrier. ’

Outre son époux, elle laisse un fils
tt une fille, Denis et Aline.

 

Naissance
M, et Mme Camille Læ@voie font part

À leurs parents ot amis de la naissan-
ce d'une fille née Ie ler mars et hapti-
sée le 3, sous les prénems de Marie,
Gisèle, Aline. Parrain et marraine:
M. et Mme Raoul Compæznon, onele et
tante de l'enfant. Portœuse : Mlle Emo.
Henne Lavoie, tante de l'enfant.

St-Joseph de Kam.
A L'HOPITAL.—

Mlle Iréna Pelletier, fille de M. le
maire Joseph Pelletier a subi une as-
sez grave opération pour l'appendicite,

le 17 février, à l'hôpital de Rivière-du-
Loup. Nous lui souhaitons un prompt

rétablissement.

RETRAITE FERMEE—

Miles Elisabeth Bérubé, Cécile Ché-
nard et Mose-Alma Potvin sont reve-
nues enchantées de leur retraite fer-
mées, ainsi que Mmes Paul St-Pierre
et Arthur Hérubé.….

NOMINATION.—

M. Arthur Morin a été flu president

de la Coopérative du bourre en rem-
placement de M, Emile Soucy sortant
de charge. Un grand merci à M. Souey

pour son dévouement. Les nouveaux

directeurs sont MM. Joseph Pelletier,

J.-B. Bélanger, Elzéar Chénard et An-

tonis Chénard,

Les anciens cHlents de M. A. Tureot-

te qui désirent acheter du beurre à no-

tre beurrerie coopérative =seront ler

bienvenus. Nous leur donnerens entià-

re satisfaction. Nous vendons aussi au

détail

 

 

 

 

Saint-Antonin
[Ludger Plourde sont re-

vents enchantés d'une promenade d'un

mois aux Etats-Unis, apres avoir vi-

sité les villes suivantes : Fitehhurz,

Leominster, Lawrence, Worcester, A

yors, Lowell, ainsi que Manchester oo

New Hampshire, accompagnés de M.

ot Mme Joseph Penulieu, de Fitchburg,

Ils ont rendu visite A la Révérende Sr.

Rt-Antonin  (Rose-Alma  Plonrde), du

Plensionnat St-Vincent de Plant de

Manchester. Leur plus long séjour s'est

fait chez leur soëcur et Tesu-frore, M

L Mme Braulieu,

À ee voyage ils ont eu Le plaisir de  
villes

Willie

dans

u-

re le teur de quelques

lex uirs, alors gue le pilote

| val fils de Louis, fant en congé dans

“LE SAINT-LAURENT”, 16 MARS 1844

DES LARMESDE FIERTE
(Par le soldat H. R. MARTIN)

CABANO, le 6 mars. — J'ai vu
couler aujourd'hui des larmes de
fierté. Bien des pleurs ont été ver.
sés depuis cette guerre. Pleurs de
chagrin, pleurs de bonheur au re.
tour, et pleurs de fierté des pa-
rents ‘quand les enfants se signa-
laient à la bataille.

C'est cette sorte de larmes qui
brillaieut dans les yeux bruns du
major F.-Georges TTriquet aujour-
d'hui quand il apprit que son fils,
le major Paul Triquet, venait d’être
décoré de la Victoria Cross,

Tout le Canada connaît mainte-
nant comment le major Paul Tri.
quet gagna la plus haute décora-
tion accordée par l'Empire britan-
nique. Tout le monde suit com-
ment, aidé de sa brave compagnie,
il prit d’assaut Casa Berardi en
Italie, et brisu la résistance alle.
mande sur la route Ortonu-Orsogna
en dépit d'un feu foudroyant de
l'ennemi qui anéantit toute la trou-
pe à l'exception de quinze hommes
et de deux sergents . Et l'univers
sait comment cette joignée d’hom-
mes une fois qu'ils eurent atteint
leur objectif s’y installèrent et le
gardèrent, protégeant les tanks qui
restaient de ceux qui les appuyaient
au début de cette journée, pendant
toute la nuit jusqu'à ce qui le res-
te du bataillon arrivit le lende.
main et portât secours à leur po-

sition.
A Cabano, le major Triquet et

son épouse, avaient été avertis of-
ficiellement que leur fils avait été
blessé deux fois lors d’un engage-
ment, mais jusqu’a ce jour ils igno-
rajient qu'il avait regu la Croix Vic-
toria pour bravourb. Ils expli-
quèrent calmement que leur fils
n'écrivait jamais longuement sur
ce qu’il faisait ou avait fait.

Tout vieux soldat qu'il est, le
major Georges Triguet a été for-
tement ému en apprenant la nou.
velle. Il resta silencieux pendant
quelques secondes puis il cria à sa
femme : “Maman! Maman! Quel
honneur pour les Triquet et pour
Cabano!"’
La compétence militaire et le

courage indomptable du major Pau)
Triquet lui ont été transmis par
toute une lignée d'ancêtres-soldats
qui participèrent aux campagnes de
France dans le passé. Georges Tri.
quet, son père, qui demeure à Ca-
buno, est un vétéran de la derniè-
re guerre, durant laquelle i} ser.
vit dans le 236e d'infanterie de
première ligne de l'Armée françai-
<e avec le grade de sergent-major
de compagnie. de 1914 jusqu’à son
licenciement À la suite de blessu-
res au cours de l’une des batailles
de Champagne. Lorsqu'il quitta
les forces armées, ‘1 avait mérité
la Méduille des Alliés, la Médaille
de guerre (française) et la Médail-
le des combattants,

Le père de ce même Georges
Triquet servit durant la guerre
franco-prussienne de 1870 ainsi
qu’à la guerre de l'Afrique du sud.
Et aujourd'hui quelque part en
France, la tante du major Paul,
qui est âgée de 64 ans, conserve
précieusement les trésors que son
père remporta de ces batailles et
les souvenirs de son grand-père du- sa famille, u Été assez délioat de Jeur

‘offrir cette tournée d'aéropiane. M. at

| Mme flourde ont volé chacun une heu-

re dans les airs. fix sont de retour

depuis le let mars «

 

Deux coupes
pour Rivière-du-Loup

La coupe offerte par M. Maurice
Roussel au meilleur gardien de
buts de la Ligue Rivière-du-Loup-
Kamouraska a été méritée par M
Rod, Lafresnaye.

Une autre coupe offerte au

(joueur le plus sportif de la ligue
a été méritée par M. Lucien Ouel-
let. Cette coupe a été donnée par
M. Maurice Roussel.

AVIS
AUX SPORTIFS

Les personnes qui désirent par-
ticiper & la souscription ouverte,

, pour offrir des cadeaux À distribuer
aux joueurs du Club de hockey Ri-

; vière-du-Loup qui vient de rempor-
ter le championnat de la Ligue Ka.
mouraska-Rivière-du-Loup, sont in-

| vitées à communiquer avec moi.
Ces cadeaux leur seront distri

bués au cours d'une soiréa qui se-
ra donnée en leur honneur pro-
chainement,

Remerciements aux personnes
qui ont déjà fait parvenir leurs
cadeaux qui sont en montre dans
une vitrine du magasin Miville et
Fila,

! Maurice Roussel

 

 

 

Propriétés |
à vendre

Une propriété 4 logements, lam-
brissée en brique: Une propriété à
2 logements, lambrissée en pierre
artificielle, genre Cottage; Une pro-
priété à 2 logements, lambrissée en
brique. Toute rente de terrain
payées. Ces propriétés sont situés!
dans la paroisse de St-Ludger. Tout
près de l’église et de la gars et des
usines du C. N. R.

S’adresser A

JOS. CHARTIER
EPICIER

44 Ch, Fraserville

RIVIERE-DU-LOUP, STATION.
Tél. 125
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DUROLAVE,
MUR, ete.

ete.

J. T. Miville
225 rue Lafontaine

 

Attention !
Notre stock de

maintenant au

maintenant si vous ne voulez pas
être désappointéä

nous
vous offrir à des prix dé-

notre Peinture Crown
Diamond, Email, Vernis,

Nous venons aussi de recevoir un
assortiment d'outils pour menuise-
rie, tel que BEquerre, Guillaume, Ra.

SATISFACTION GARANTIE

tapisserie est
complet pour le

ps. Faites votre choix dès

pouvons

compétition

WALPA-
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, noué sur la nuque.

rant la guerre de Crimée.
Bien que la famille de Paul Tri

quét n'ait pus eu de nouvelles de
leur parenfe depuis 18 mols, ils

ont la certitude que ie hoche ne
mettra jamais la main =ur ces sou.
venirs de famille,

Lorsque j'ai frappé à la porte de
la maison des Triquet à Cabano.
Mme Triquet vint me répondre et.
quand elle aperçut un uniforme de
l'Armée, elle me regarda avec des
yeux unxieux me demanda s'il
était arrivé quelque chose à son
Paul.

Je lui expliquai ulors que je ne
lui apportais pas de mauvaises
nouvelles mais qu'au contraire il
s'agissait de honnes nouvelles, A-

et

près s'être remise de sa première
“émotion, elle s’assit sur l’une des
chaises de la salle’A-manger et elle
“semblait ne pas s'inquiéter le moins
du monde aux premiers moments
de la nature des nouvelles que je
lui apportais, une fois qu'elle eut
appris que Paul était bien,
Mme Triquet est une vigoureuse

et jolie femme d'allure encore jeu.
ne. Elle se coiffe avec un chignon

Ses yeux bruns
semblent jeter sur la vie un sou-
rire gai mais réservé. Elle est
en un mot la maman idéale d'une
famille de neuf entants.

Sans donner d'explication nous
avons envoyé un voisin comme mes-

sager chercher le major Triquet
qui était au centre de la ville. Soi.
gné et jeune d'apparence malgré
ses 62 ans, et d’ailure martiale, le
major Triquet pénétrant brusque-
ment dans la maison, anxieux d’ap-
prendre ce qui était arrivé, Quand
nous lui apprimes la nouvelle, il
resta debout, silencieux pendant
quelques secondes, puis nous don-
na à chacun une vigoureuse poi-
gnée de main et appela la maman.
Des larmes de fierté brillaient dans
ses yeux, et nous pouvions voir
qu’il brûlait du désir de retour-
ner à la ville annoncer la bonne
nouvelle à tous.

M, Triquet arriva de France il
y a 39 ans. Il nous expligua au.
jourd'hui qu'il avait alors l’inten-
tion de se rendre dans l'ouest et
de commencer une ferme. Mais à
Montréal, peu après son arrivée, il
rencontra Mme Triquet qui s’appe-

lait alors Mme Pelletier, Après
une cour-éclair, ils s'épousèrent et
s'établirent dans le village de Mme
Triquet, à Cabano, où son époux

! reprit sa profession de comptable.
Plus tard, il se lança dans l'assu-
rance.

Cabano n’est pas une grande vil-
le, n’ayant que deux moulins à scie,
dont Yun n’est ouvert que depuis
la guerre, pour fournir du travail
aux 3,400 habitants qui forment
sa population. Mais il est peu pro-
bable qu'on trouve au Canada une
ville où l'on se rende mieux comp-
te de la guerre,

Plus de 250 jeunes gens d’âge mi.
lUtaire (qui ne sont pas nombreux
dans une aussi petite ville) se sont
enrôlés dans l'armée active et se
battent outre-mer. (La majorité
d'entre eux font partie du Royat
22e, avec leur brave concitoyen, le
major Paul Triquet. Paul débuta
très jeune dans la carrière militai-
re. I] fut le premier cadet de sen
père. Peu après son arrivée à Ca-
bano, M. Triquet s'aperçut du be-
soin d'organiser les eports et la
culture physique pour les jeunes
gens de son village. Et, avec l’ai.
de du maître d'école, et malgré la
forte opposition au début de la
part des parents, il organisa un
corps de cadets,

Ce ne fut pas long que les avan.
tages apportés aux jeunes gens par
cet entraînement ne se manifests.
rent et bientôt ia désapprobation
du début fit place à une indiffé-
rence qui se finalement en

 

une collaboration enthousiaste. M
Triquet obtint une permission spé-
ciale, et fit venir des vieux fusils
avec lesquels les jeunes cadets pa-
radajent autour de l'école auprès
la classe apprenant 'à faire de la
gymnastique avec une précision et
une célérité telles qu'ils auraien:
fait envie À bien des vieux mili-
taires, De plus ils se livraient à
des sports organisés, à l'athlétisme,
renforcissant ainsi leur corps en
pleine croissance.

Ce corps de quelque 50 cadets,
encore aujourd’hui sous la tutelle
du major Triquet, participa à plus
d’un concours de gymnastique con-
tre d'autres unités. L'un d’eux,
tenu à Québec inspira peut-être le
jeune Paul à publier plus tard un
dictionnaire sur la gymnastique mi.
litaire qu’il compila et fit publier
bar l’Armée, .

M. Triquet avait exercé les jeu-
nes gens selon les méthodes de
Armée française, employant les
mêmes expressions que dans son
pays, et les entraînant à un pas
et à des exercices qui sont l'â-bas
plus rapides que ceux adoptés au
Canada, À Québec, massés avec des
millers d'autres cadets venus de
centaines d'autres écoles, et sous
un autre maître de gymnastique,
les jeunes gens de Cabano se trou-
vèrent perdus, Les commande-
ments n'étaient pas les mêmes, la
cadence n’étalt pas la même; en
définitive, leur professeur était un
étranger, et il y avait toute possi.
bilité que cette unité se démorali-
se et abandonne la partie.

M. Triquet les arréta, traduisit
rapidement les nouveaux comman.
dements dans les ordres qui leur
étaient familiers, leur en montra la
similitude et l'unité continua sa
gymnastique d'une telle façon qu'el-
le remporta le premier prix,

Paul était un membre enthousias.
te du corps des cadets, Son princi-
pal intérêt était l'instruction phy-
sique et il excellait dans ce domai.
ne. Il aida son père grâce à sa
promotion chèrement gagnée au
grade de capora) dans l'unité. Et
cette promotion fut en effet che.
rement gagnée, car M. Triquet n’é-
tait pas de ceux qui jouent du fa-
voritisme. Ainsi Paul prit exem-
ple de son père et reçut son entral.
nement jusqu'à ce qu’il fut devenu
lui-même instructeur en culture
physique.

Pendant quelque temps, Paul se
contenta de travailler comme ma-
noeuvre au moulin à scie, mais,
parvenu à l’âge de 16 ans, il dé
cida que ce n’était pas une vie pour
lui. Ayant lu tous les livres sur
Napoléon et autres généraux et
chefs francais, il décida de s'orien-
ter vers la carrière militaire.

Le jour de son seizième anni-
versaire, Paul se rendit à Québec
et essaya de s'engager dans l'’ar-
mée, Il affirma audacieusement
qu’il avait 17 ans, mais se strata-
gème ne lui réussit pas. Le ser.
gent qui le reçut l’invita poliment
à retourner chez lui et attendre
qu’il soit en âge.  Un an d’attente, c'en était assez
pour Paul. I tenta donc de nou-
veau lorsqu’il eut 17 ans et, après
avoir convaincu les autorités qu’il
avait 19 ans révolus, il fut accepté.
Ce n'est qu'après qu'il avertit ses
parents de sa décision. Comme ton.
tes les mamans, Mme Triquet s'in-|
quétait de son fils dans l’Armée,!
mails Papa Triquet était fier de
son fils.

Maintenant Paul est enregistré
aux archives militaires comme a-
yant 35 ans, mais en réalité, i
n'aura 34 ans qu’en avril prochain.

S’étant enrôlé comme simple
soldat, Paul gagna ses galons un

là un et il était parvenu au grade
de sergent-major lorsque son ré.

giment fut mobilisé et partit pour
outre-mer. Durant sa période de

| vie militaire en temps de paix, il
I fut instructeur de culture physique
,'à plusieurs écoles et collèges de la
! province de Québec. Sa compéten-
ce en matière de culture physique
le prépara éminemment au rôle
| d'instructeur de commandos qu’il
‘devait jouer une fois outre-mer.
| L'intérêt des Triquet pour le
Royal 22e Régiment est quelque
chose qui dépasse vraiment les ca.
dres de la famille. C'est un inté-
rêt qui comprend plutôt toute la

; communauté, car plus de la moitié
des hommes de Cabano qui servent
maintenant en Italie sont d'anciens

‘cadets qui furent entraînés par M.
Triquet dans le petit hall ou dans
la cour de l'école alors qu'ils €

,taient écoliers, De plus, plusieurs
“des hommes qui ont été appelés par
le gouvernement demandèrent à
être versés dans le Royal 22e Ré.
giment afin d’être sous le comman-
dement de leur ancien chef.

Il en fut ainsi pour Bernard Tri.
quet, 23 ans, qui s’enrôla dans le
Vingt-deuxième et qui fut promu
plus tard au grade de caporal. Il
fit son entraînement et partit pour
outre-mer avec son frère et ce n'est
ique récemment qu’il fut rapatrié
au Canada, pour subir un traite-
ment à l'hôpital de Ste-Anne de

: Bellevue, près de Montréal, pour
une maladie qu'il contracta alors
qu’il était en Angleterre, Ce fut
pour lui un amer désappointement
de ne pouvoir accompagner son

i frère en Sicile et en Italie.
Aujourd'hui M. Triquet entrai.

ne plus d'hommes pour les forces
armées du Canada. Il est major,
commandant d’une compagnie du
2e bataillon des Fusiliers du Saint-
Laurent. Il à quelque 55 hommes‘
dans son unité, et voyage la nuit, à
plusieurs reprises chaque semaine,
dans les petites villes des environs
dont chacune a un peloton de l'uni-
té à l’entratnement. Ceux qui re.
connurent en lui un ehef autori.
taire et exigeant sur le terrain
d'exercices peuvent aussi faire la
même observation à l'endroit de
son fils qui a démontré la même ha.
bileté à tirer des hommes tout ce
dont ils sont capables.

La carrière de Paul n’a été in-

 
terrompue qu’une fois, En 1931 {i}
demanda et obtint son licencie.
ment. Il s’enrôla dans la force
constabulaire de la province de Qué.
bec et essaya de s’habituer à la vie
civile, mais il en fut incapable et
au bout de quelques jours il s’en-
rôlait de nouveau dans son ancien.
ne unité.

Depuis son départ pour outre
mer avec la première division ca.
nadienne le major Paul Triquet
est revenu au Canada une seule

foils, En 1940 11 revint au pays
‘pour obtenir son brevet de leute-
nant, le premier échelon des gra.
des d'officiers, D'aucuns disent
que son ascension est arrêtée par
suite de ses blessures, mais les der.
nières nouvelles laiseept prévoir
que M. et Mme Triquet verseront
encore des larmes. Cette fois en.
core ce seront des larmes de joie,
les larmes de la réunion, On gat.
tend à ce que le major Pau! Tri.
quet, C.V., sera de retour au pays,  pour un congé bien gagné après son |

|

   
  

 

SEMI-READY
vous dit :

“Bi vous voulez être

servis à temps,

l'heure est venue de

donner votre com.
mande du prin.

temps pour vos

vétements

~~ faits sur

mesures

A

 

Toute une collection
de nouveaux tissus
Profitez de la grande variété de tis-

sus nouveaux, présentement à l’éta-

lage, pour venir fixer votre choix

immédiatement.

 
Nous nous spécialisons dans la confection de
Manteaux et Costumes pour vous, Mesdames.

| MAGASIN DU CHIC
ARMAND MARANDA, PROP.
LE CENTRE DE VETEMENTS “SEMI-READY”       
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IL FAUT PEINTURER
Si nous voulons embellir, ménager et améliorer ce que nous

avons présentement; Rafraîchir votre chez-vous, c’est de l'éco-
nomie, Malgré les restrictions nous vous offrons :

TAPISSERIE de tous les modèles:

NARVO fini porcelaine, 30 couleurs à votre choix.

NARVO est le plus beau fini lavable.

EMAIL NARVO ultra blanc.

VERNIS NARVO Super Clear.

VERNIS JOHNSON Traficote.

EMAIL JOHNSON, séche entre 4 et 6 heures.

NARVO fini satin.

PEINTURE MURPHY pour intérieur et extérieur.

PEINTURE MURPHY fini mat.

SHELLAC pur orange et blanc.

GRIS PRIMER pour première couche,

BLANC DE PLOMB Eléphant.

ALUMINIUM pour petites réparations.

TEREBENTINE pure

COULEUR A L'HUILE MURPHY, etc.
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Nous ne vendons que des produits de qualité.

Nous expédions des commandes en dehors de la ville.

JOS. CHARTIER
EPICERIE DE CHOIX

44, Chemin de Fraserville

+ RIVIERE-DU-LOUP, STATION,

PRPPPIIPPIIIPPIPPPIPPIPIIIIIP.

Tél. 125
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Encouragez nos Annonceurs
 

Propriété à vendre
Maison à deux logements de 8

pièces chacun. Grand terrain. S'a-
dresser au No 10 rue St-Cyrille, Ri-
viere-du-Loup, Station, Tél, 2072.
45-p.

HE! SERGE, OU

DONC EST

À vendre
Deux pores de 250 à 300 Ibs cha-

eun. Pour plus d'informations, s’a-
dresser à AURELE BERUBE, St-
Honoré (Gironde), Co. Tém,
45-p.

 

 

exploit héroique sur le front d'Or.
tona.
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Le 8 crgent C. D. PEARSE, de Shrewsbury, Shropshire, Angle-
terre, aux contrôles d’un Wellington, at cours d'une envolée de
reconnaissance avant de prendre part A une attaque sur les of
bes italiennes.  
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Pas de pneus neufs
 

pour les automobiles de
 

- promenade avant 1945 
Faites examiner vos pneus de suite et si des répa-

rations s'imposent, faites faire ce travail durant l’hi-

ver afin d’éviter des retards au printemps.

pneus sont usés et glissants

trale Goodyear s’impose.

Si vos

une semelle à traction cen-

Vos pneus seront encore

en état de service pour 15,000 à 18,000 milles.

Un simple appel téléphonique et nous irons exa-

miner vos pneus chez vous,

TREMELAY
28 Chemin Témiscouata

TELEPHONE:

Travail garanti.

TIRE SHOP
St-Ludger

88

RIVIERE-DU-LOUP. 
 

HOCKEY AU COLLEGE ST-PATRICE
SAISON 1943-1944

LIGUE SENIOR
KIRALLAH : Dir. Ernest Côté: Buts,

Ernest Côté: Défenses, Frère André,

Mare Felletier:* Centre, Jean-L. Mar-

quis; Atle droite, Raymond Charette:

Afle gauche, Georges Desrosfers; Subs.
Guy Boucher, Robert Matte, René Ma-

rier.
CHEVALIER © Div, 1fenri

Buts, Robert Santerve: Défenses,

ther Hugh, M. Pelletier: Centre, Lnu-
rier Mercier. Capt. alle droite, Fran-

guls Bouchard; Alde gauche, Jdean-F.

Ouellet:

Hro-

D'Amours: Substituts, Guy Debetier,

Raymond Gauthier, Léopold Marquis.

COCA-COLA : Dir, Paul Ouellet:

Ruts, Léon Ouellet: Défenses, Frère

Albert, Jean-l,  D'esrosiers. Centre,

Victor Gauthier: Alde droite, Alfred

Ouellet, Capitaine: Afle gauche, Andr°

Pelletier; Substituts, Gabriel! Raymond,

Claude St-Pierre, Réjean Michaud.

Directeur de la Ligue: Leopold fFu-

bé. Arbitre : 1t Fr. Mureel, dir du

collège.
CEDULE

Dae. 24 ; Coca-Cola, 9 vs Wiratiah, tu,

he. Kiralah, 6 vs Chevalier, 8;

 

   

 

Déc. 28 : C‘oea-Colna, 5 ve Chevalier, 3:

Déc, 20 : Ktrallah, 6 vs Chevalier, 10;

Jan. 2: Coeu-Cola, 15 vs NWiraltah, lo

Jan. 4: Chevalier, 11 vs Coca-Cola. 5:

Jan, 6: Coca-Cola. 5 vs Nirallah, 7:

Jan. 9: Kirallah, 4 vs Chevalier, %

Jan 16 : Chevalier, 12 vs Coca-Cola,

Jan 18 : Coca-Colu, 16 vs Kivallah, E:

Janv 20 : Kirallah, 5 va Chevalier, SN:
 Janv 23 : Chevalier, 9 vs Coca-Cola, 7:  

 

Jan 27 : Coca-Cola, 7 vs Kirallah, 6:

Jan 30 : Kirallah, 4 vs Chevalier, 6;

Fév. 3 : Chevalier, 9 vs Coca-Cota, 9,

a Position des équipes
J G P N PP PC Pts

* Chevalter 10 s 1 1 55 5 IT
Coca-Cola 10 5 4 1 $5 86 11

Kirallah 01 9 0 91 vf 2

LIGUE SENIOR

Semi-Finale, série 2 dans 3 Coca-Cola

vs Kirallah.

    

 

 

Fév. 5: Kirallah, 15 vs Coca-Cola, 7:

Fév. 13: Cuea-Colu, T vs Kirallah, 1

Fév. 16 : Kirallah, 7 vs C'ocn-Cola, &.

Coca-Cola gagne la série 2 à 1.

Finale, série 3 dans 5, Chevalier vs

Coca-Cola.

Fév. 20 : Coca-Cola, 13 vs Chevalier, 9

Fév. 24 : Chevalier, 7 vs Coca-Cola, 5:

Fév. 29 : Coca-Cola, 6 vs Chevalier. it

Mars ? : Chevatier, 7 vs Coca-Cola, 6;

Mars 7: Coca-Cola, 4 vs Chevatier, &.

Chevalier remporte le championnat de

la saison 3 à 2.

Position des gardiens de buts

Henrt Ouellet, Chevaller, 5,20   5 buts par

butssérie; Ernest Côté, Kirallah, 6.5

par partie; Léon Ouellet, Coca-Cola, 86

buts par partie: Robert Santerre. Ki-

rallah ¢t Chevalier, 9.1 buts par parte.

Arbitres : Frôre Marcel,

bé, Arbitre de buts, M. Ludger Au-

elair. Chronométreur, Jean-Paul Bou-

cher. Marqueur de points, Claude Viel,

EQUIPE DU COLLEGGE ST-PATRICE

Entraineur : fienrl Pettigrew; Buts,

Ernest Côté: Défenses, Brother Hugh,

Capt., Jean-L. Desrosiers; Centre, J.-

L. Marquis; Afle gauche. Frère André:

Alle droite, Alfred Ouellet: Substitute,

Laurier Mereler, Georges Desrosiers,

Victor Gauthier, Henri Ouellet, (zh,

Bertrand Rioux, P'aul-E. Rioux, Ray-

mond Charette. -

PARTIES D'EXHIBITION

Jan. Etudiants, 3 vs Collège, 3.

Janv. 13 : St-Ludger, 2 va Collège, 12,

Fév. 10 : St. Patrick's Qué, 0 vs Collè-

ge, 3.

Fév. 21 : St-Ludger, 3 vs Collège, 8.

Fév. 27 : Ste-Anne, Ecole d'Agrieultu-

re, 5 vs Collège, 8.

LIGUE JUNIOR

Composition des équipes

RENAUD ; Buts, Réal Ouellet: Dé-

tenses, Victor Pettigrew, Blondin Plour-

de; Centre, Denis St-Pierre; Aile droi-

te, Guy V’elletier; Alle gauche, T.éo-

pold Marquis; Subatitut : Jean-P. Ray-

mond.
RENARD : Buts, Yves

fenses, Jacques Plante, Rémi Marier:

Centre, Claude St-Pierre: Aîle droite,

Réjean Michaud; Alle gauche, Gabriel

Raymond; Substitut, Jeañ-G, Martin,

PELLETIER : Dris, Jean-C, Clou-

tier; Défenses, Robert Gagnon, Roger

St-Plerre; Centre, Jacques Michaud;

Charette; Dé-

Alle droite, René Marler: Alle gauche,

Guy Boucher; Substituts, Richard Côté,

Yvon Lebrun.

Directeur de la Ilgue : Frère Albert.

Arbitres : Fr. Marcel, dir, Léopold Dubé,

Durant la cédule, 14 parties ont été

jouées par chaque équipe.

Position des équipes
J GP N Pts

Renard 14 8 3 3 19

Renaud 14 5 7 2 12

Pelletier 14 5 8 1 1

Champion de la Ligue : RENARD,

ELIMINATOIRES

Semi-Finale, sérle 2 dans 3, J.-B.

Renaud vs IT. Pelletier.

lère partie : Renaud, 10 vs Pelletier,

1; Zème partie : Renaud, + vs Pelletier,

6: 3ème partie : Renaud, 6 vs Pelle-

ver, 4.

Le RENAUD gagne la serie 2 & 1

Série Finale, 3 daus 5, Renard et Re-

naud.
1ère partie: Renard, JU vs Renaud,

7; 2ème partie : Renard, 7 ve Renaud,

DEMANGEAISON onom instant
ous, soulager promptement = QU ARGENT RUMES
& démangeaison cau ar. |
in OIL, pustules, crema, pled A'athidte, et

affections cutanéos provernat fe Sniimen ex-

terbes, appliques Ia Prescription liquide, rafraiehis-

wante, antiseptique P [> 19. Non graisseuss, nog
hante. { Aime [ritation otalteeee pres

n meme 3
Forterroar met Vous convalnuta, ou argentki

bem: autourbal toême à votre phare
Sacien 1e PITCHIPTION D.P.D, SF

ARRÊTÉE

 

Léopold Pu-

6; 3ème partie : Renard, 6 vs Renaud. 5.

Champion de la saison RENARD.

LIGUE JUVENILE
Composition des équipes

L.-P. DUBE, quincalllier : Buts, T-

C. Cloutier; Défenses, Léu St-Pierre,
Jean Deschamps; 18re ligne, Lorenzo

Ouellet, Guy Gauthier, Alphonse Du-

cas; Bubstituts,  Bertrant  Treaulieu,

Christian Côté, François Boucher, Jo-

réph Chassé, Ronald Desjardins, Mau-

  

Directeur de la Ligue : TFrère Albert.

Arbitres : Fr. Marcel, dir, Léopold Muhé.

Durant la cédule, 13 parties ont été

jouées par chaque équipe.

Position des équipes 

 

 

| J GP N Pts
Ki. Lawrence 18 4 6 3 I

lp Dubé 138 8 4 3 15

! Champlon de la Ligue : 1-1. DURE,

i ELIMINATOIRES
{ Finale, 2 dans 3, 1-1" Dubé

et St, Lawrence.

| 18re partie: L.-P. Dubé, 1 vs st.

Lawrence, 0, 10 m, supplémentaires; 24

, partie : L.-P. Dubé, 0 vs St. Lawrence.

Li: 3ème partie, l.-P. Dubé, 1 vs St

Lawrence, 0, 1h. 16m. supplémentaive,

Champion de la saison : L-P, PURE

Activités sportives
à Cabano
Trimanchée dernier.

tance d'environ 500

! salle St-Joseph, il y eut Ja distribu-
tion des trophées aux différents clube

de gouret dans les trois ligues de Ca-

hano. Dans la ligne Senior, le club ‘Té-

miscouata” à remporté le trophée FEmi-

,fien-L. Morin, embême du champion-

nat contre le club “Fraser” en gagrant

la série du détail par 8 à t. Le trophée

‘du Dr BE. Latulippe a été gagné par M.

Réginald Aubé, du “Témiseouatit”

comme étant le meilleur compteur, el

Gilbert Pelletier du club Marchand”.

Le trophée Léo Bigué, au joueur le plus

devant une assis-

personnes, à Ja

utile à M. Gilbert Pelletier du «lub

‘Marchand’ et le trophée au meilleur

| gardien de buts 4 M. Raoul Drown, lu

‘Témisconata”.
: Position des clubs Ligue Senior

Fraser . . § Ah 2 1 37 61

Témiscouata 8 5 :% 1 28 26 11

Marchand . . £1 7 0 27 38 2

Liste des premiers compteurs

Réginald Aubé, Tém. tn 5 10 2

Gilbert Pelletier, Mave. 15 5 Du 4

êauréat Cagnon, March. 213 15 ©

A.-Ant. Lebel, Fraser to 4 14 à
T,.-P. Roy, Fraser . 8 4 1018

LIGUE DU COLLEGE

Les 4-H .; - 4 4 0 0 15 *

{| Canadien . . 1. 4 4 2? 1° #12
; F. d’Erable tu 4 1 5 12 1

Liste des compteurs

Méjeun Purcell, 4-1 . , s 2 1

Paul Tremblay. 4-H no7 4
Robert Térubé, 4-11 {+ 405
Laurier Caron, Canadien 104 0 4

Paul Lebrun, Canadien . 8 14

GAGNANTS
Trophée Léo Bigué par le Club 4-H,

Trophée Léo Bigué gagné par Laurier

Caron comme étant le joueur le plus

utile à son club: Trophée Association

cell comme étant le meilleur compteur

de la ligue.

LIGUE JUNIOR
| Etoile 4 8 0 1 12 27
! Castor . 4 1 2 0N 482

As ..... s. 4 1 % 1 jh 2

GAGNANTS Trophée Léo Bigué gagné par G6-

rald Tmbeau comme étant le meilleur
compteur: Trophée Patrice Touchard

gagné par le club Etoile; Trophée Léo

Bigué gagné par Richard Dionne com-

me étant le plus utile à son club.

! Liste des premiers compteurs
ly,-Roch Bérubé, Etoile . . 4 1 8
Gérald Imbeau, Etolle . . . 3 2 à

«Roger Bouchard, Etoile . 6 3 3
¢ Vianney inet, Castor 2 0 2

“Richard Dionne, Castor . . . . 0.1 1
 

 

Terre a vendre
Une des belles terres de Notre-Dame

du Lac, au 3ème rang nord, de 165

arpents dont 146 fnits À In charrue.

Bien logée : 7 hâtisses dont maison à
2 étages, peinturée au dehors et en

dedans: une grange de hi pds de large

par £4 pds de lonæz à 2 étages: un han

ar À voitures de 55 pds de Jong par 3°

de large ct à 2 étares; une porcherie de

22 pds par 28, un garage et une grai-

nerie de 20 x 24 pds; toutes ces bÂtis-
ses mont en hon état de mime aque

autres Dbâtisses dé commodité. Située
À 2 milies de I'église, & 6 arpent= d'un

écola neuve et À À milles de la statior

principale. Eau à chantopleure pom-

pée par moulin à vent. A vendre sans

roulant ou Avec roulant =comprenant
tout ce qu'il faut pour la culture, de

même que cheptel comprenant 3 che-

vaux, 18 vaches, 183 moutons, 23 cochons.
un boeuf enregistré, etc. Le tout en
vente À prix de sacrifice pour cause de
pénurle de main-d'oeuvre.  S'adremser
à PAUL QUELLET, Notre-Dame du
Lao, 3ème Nord, Co. Tém.
45-46-47-48-p.-p.

Lisez “La Voix de la Vallée”
  

rice Chnulifour.

ST LAWRENCE FURNITU RIS

Buts, Yvon Lebrun; Défe 8, Patrice

Plante, Raymond St-Pierre, Gérard

Dubé; 1dre ligne, Guy Ouellet, Gilles

Gauthier; Substituts, Alexandre Ouel-

let, Roger Beaulieu, Jacques Chali-"

four, Jean-L. Lévesque, Antoine Ma-

dore, Jean-G. Martin.

Sportive Junior, gagné par Réjean Pur-, 8

La Forêt
Québécoise

Savez-vous que les comtés, de
Témiscouata, Rivière-du-Loup en
1942, -posséduient’ 92 Scieries en

; opération ? .
Savez-vous que ces scieries débi.

taient des bois pour une valeur glo.
bale de $2,751,086.00?

Savez-vous que dans les cinq
comtés de Rivière-du-Loup, Témis-
couata, Kamouragka, l'Islet et
Montmagny, il fut coupé un mou.
tant de 123.307,652 pieds cubes
de bois tant sur les terrains pri-
vés que sur les terrains de la Cou-
ronne dans la saison seule de
1941-42? Ces bois représentaien
une valeur de $17,158.850,

Savez-vous que l'estimé total
de la richesse en bois dana ces cing
comtés était en 1939 de 1,039,357,-
000 pe. ? .

Savez-vous que normalement,
on aurait dû couper seulement 77..
479,000 pe. ?

Savez-vous que dans le district

forestier de Rivière-du-Loup (cing
comtés) en 1941.42, nous avons
fourni 18% de la totalité des bois
coupés dans la Province de Québec
cette année.fA ?

Savez-vous qu’en vous ubonnan‘
à la Forêt Québécoise vous devenez
par le fait même membre de l'Asso.
ciation Forestière Québécoise eo
participant à l'oeuvre de la eonser
vation, de l'exploitation raisonn“
et de l’amélioration de notre p tri
inoine forestier, premiere re. soure
naturelle provinciale?

Intéressons-nous à Ia poule on
nous pond annuellement dans 1a
région un oeuf d'or de 17 million:
de dollars, Encourageons ceux qui a sof
gnent à la bien traiter

es ee “in ee La

Le collage
P .

Ste-Anne défait
?l'Ecole
Mardi dernier, le 7 mars, le club de

l'Ecole d'Agriculture de Ste-Anne (cH-

miné par le Rivière-du-Loup dans la

, semi-finale de la Ligue Rivière-du-

; Loup-Kamouraska) s’attaquait à l’é-

| quipe du collège, avec la ferme déci-

| sion de venger sa récente défaite par

10 à ? aux mains de la même équipe.

| Le gérant du elub de l’Ecole lança

ses hommes à pleine vitesse, ‘‘prestis-

sImo”, dès la première période, mais..

ce fut également la lactique des gars

du Collège: et pendant toute In partie.

la vitesse se maintint, Ce fut un jeu

cnlevant, captivant de la part des deux

équipes.
Si la partie fut rapide, elle ne fut pas

dénuée dé rudesse. A In deuxième pé-

riode, les arbitres durent infliger trois

punitions, et seul l'esprit sportif des

joueurs du Collège ct de la plupart des

Joueurs de l'Ecole évita le pire, Nous

les félicitons, en regrettant l'ardeur par

trop houlllainte de certains jouéurs...

Et l'Ecole t'a pas encore repris sa

revanche. En «ffet, Te pointage fut de

6 à 3 pour le Collège. Te club de l'E-

«cote, était sous la direction de Robert

  

 

Raymond, cet celui du Colldge sous la

direction de FE. Normand.

ALIGNEMENT
COLLISGE : 1

 

Gosselin: Da-

renses, C. Soucy, FF y: lère ligne, T

Cloutier, J.-T. Cloutier, Slater; 2ème li-

gne, Blanchet, Fournier, J.-C. Bean-

doin: 3ème ligne, Dumais, Caron, Bou-

chard. Arbitre, (Gi. Bernier.

ECOLE : Duts,

reault, Mourbeau,

Ouellet, Cordeau,

32élanger, Sirois,

Proulx.

  

Frève: Défenses, Ver-

Dionne; 1ère ligne,

Ménard: 2Ème ligne.

Truval. Arbitre, A.

SOMMAIRE
Première période :

1.—Collége : Blanchet:

2,—FEcole : Cordeau (Ménard.

#—Collège : Dumais.

4—D'ollège : Blanchet

doin).
5.—olêge : d'aron (Boucffara).

Deuxième période

ti. colle : Ouellet (Cordeau.

7.—Coliège : Caron (Bouchard).

l'hoitions : Slater, Verreault, Ouellet

Troisième période
s—Caollège : Fraser (Cloutier.

{+ 8-—Ecole : Ménard.

{4-e Beau-

Tout cffort humain s’affaiblit et
palit quand il ne s'ordonne pas au

| Plan providentiel et n'accomplit

pas pour sa part la volonté créatri-
ce de Dieu.

   
Tt (Joseph Scherrer)

   
  

À JEUDI SOIR
<3 mars

| , JACQUES AUGER

dans

| “REMORQUES”
sousla direction de

PAUL LANGLAIS

8CJBR CHNC
artadaAEEEMNENS 4,
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“LE SAINT-LAURENTY, 16 MARS 1944 ~

  

Un grand nombre de Canadiens qui s'intéressent à l'histoire de
leur pays se livrent en ce moment à la chasse aux portraits. I

s'agit de trouver les effigies de deux des plus illustres représen-

tants de la gloricuse famille Le Moine : Pierre Le Moine d'Iberville

et Jean-Baptiste Le Moine de Bienvilte, deux des nombreux file do

Charles Le Moine, sieur de Longueil et de Châteauguay, deux va.

leureux Canadiens, nés À Montréal. qui jetèrent tant de lustre non

seulement sur leur famille mais sur tout le Canada français, 11 y

a environ deux siècles et demi.

C'est que le gouvernement de Alabama, un des états de Ia

république voisine, désireux d'honorer la imnmémoire de ces deux

grands Canadiens qui jouèrent un si grand rôle dans l'histoire de

ka Louisiane, dont le démembrement donna plus tard naissance À

l’Alabama, s’est adressé au maire de Montréal pour obtenir leurs

portraits. H veut aussi documenter les artistes appelés à peindre

les tableaux destinés à former la galerie des grands hommes qui

orne le capltole de Montgomery, capitale de PAlabama,

x x x

l’ourra-t-on trouver des portraits authentiques de ces hom-

mes? C'est fort douteux. Nous possédons bien peu de portraits

véritables des grands hommes de notre histeire, 1

dans certains livres publiés au Canada et particulièrement

le fameux album de Viger, de prétendus portraits d'un grand nom-

nos hommes fiustres, |

existe certes,

dans

bre de mais a apoecryphe-.

C'est ainsi que nous avons vu Pierre Le Moine d'Iberville sous les

traits d'un bellâtre de cour plastronnant sous une cuivisse

plupart sont

eine

lante et portant une énorme petrneus ébouriffantes, On se

sente mal notre Jean Bart canadien

Il ya

comme apocviphe,

repre.

dans un tel aceontrement of

avee une telle physionomie. d'aileuwr- Jougtemps que ce

portrait est reconnu

NON A

chercheur

Montréal

une peinture censée représenter Plerre Le Meine d'Iberville, et qui

Tout fier de sa trou-

Hoy

infatigable, trouvait dans une ntilsen d'enseignement de

a quelques années, fen Accidius Fauteoo

provient probablement de la collection Balls.

vaillée, il se plaisait à nous signaler cette physionomie de corsui-

re dans laquelle il voulait voir Jos

re, Des experts eurent beau essayer de lui démontrer, on s'ap-

puyant sur l’histoire du costume. que ce portrait

du temps Iberville, M, Fauteux n'en démordait pus. H prétendait

aveir trouvé le portrait de Pierre Te Moine d''hrrsiiles 1

fous cvs portraits un

rats de noire béros lénendai

ne pouviit être

nen 1

connaissait pas moins que l'authenticité de

ciens est bien difficile a établir, Stil ow

des pièces justificatives? Nous boo

les innombrables papiers qu’il à Inissés et qui sont aujourd'hui à

14 bibliothèque municipale. Une copie de cr
Gill, se trouve pu château de Rimesm

tenia tanner lacddesus

rérreuxerons pout-être dims

pornat, par Charles

x \ x

I! est malheureusement trop vrai que la plupart des portraits

de nos grands hommes qui ont été publiés jusqu'ici sont des faux

notoires, Le plus célèbre de çes faux est le portrait de Samuel

de Champlain, fondateur de Québce. H y à là une histoire nssez

drôle qui remonte À plus d'un siècie. Le gouvernement canadien
avait chargé un fonctionnaire d'aller retracer en France les por.

traits des hommes célèbres de notre histoire, et rurtout celui de

Champlain, Après avoir longtemps cherché rien trouver,

notre homme ne voulut pas rentrer au pays sans rapporter quel-

que chose, 11 dénicha dans une bibliothèque le portrait d’un Ita-

Men obscur, dessina À l'arrière-plan la silhouette du rocher de Qué

bec et présenta à ses chefs ce prétendu portrait de Champlain

qui a fait te tour du monde et qui a même servi de modèle à

l'auteur du monument Champlain à Québec,

Il ne faut pas accuser de faux les auteurs des montunents

élevés chez nous À la mémoire de quelques-uns de nos grands

hommes. Faute de documentation authentique, les statuaires ont

dû puiser dans leur imagination. On ne saurait les chicaner 1a.

dessus. Et d'ailleurs ils s'en sont fort bien tirés, puis 1] faut dire

que la ressemblance des sujets compte pour si peu awourdhul
chez nos amateurs d'art moderne!

Rs

x x Xx

Le gouvernement de J'Alabama désiie néanmoins des ducu-

ments authentiques. Espérons que nos chercheurs sauront le

satisfaire. Espérons surtout qu'on pourra prouver l'authenticité

du portrait de Pierre Le Moine d'Iborville trouvé par M, Fauteux,

portrait que ce dernier, en attendant les preuves qu’il cherchait,

proclamait au moins vraisemblable, On n’en saurait dire autant

de maints portraits qui ornent nos manuels d'histoire.

Alonzo CINQ-MARS.

  

division aéroportée

s'exerçant au tir et protégeant de ses canons les troupes d'ane brigade de parachutistes.

représente l'Artillerie néroportée ‘’en action”,

britannique,

fa gravure

ale, d'une

 

  

UN PORTRAT VRAISEMBLABLE DE
PIERRE LE MOINE d'IBERVILLE
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6] _s ne
passeront pas

192

Quatre mots
énergiques du

MAJOR
TRIQUET

A l'heure zéro, sa compagnie luttant UN CON-
TRE DIX, tint l’ennemi en échec, le temps nécessai-

re à l'arrivée du renfort, ce qui permit au 22e d'occu-
per CASA BERARDI. Mais si le carburant avait man-

qué ? ? ? Voit-on d'ici le désastre ! Voilà pour-

quoi nous devons économiser l'essence, l'huile; éviter

l’usure excessive des pneus en faisant réparer

Autos et Camions
- dès maintenant -

Nos mécaniciens sont à votre service.

ROBERT TETULtee
Distributeur des produits General Motors

RUE IBERVILLE L'IVIELE -LU-LCOUP

PAGE TROIS ne

2.
?

     
 
 

 

Vraiment...
Rm   

A leur réunion générale de l'au-
tre samedi, les hebdomadaires fran-
cals du Québec ont clairement at-
testé leur volonté de maintenir
l'autonomie de leur Association.
Leur Influence grandissante en dé-
rive largement et ils savent que
vette autorité est due, en bonne
part, au fait que l’hebdo québe-
cols ne s’assimile pas, qu’il garde,
depuis toujours un visage bien à
lui, distinetif, une personnalité

“forte, blen tranchée,

!

 

. » +

Henry Wallace ne s'est pas gê-
né, l'autre jour, pour citer le Col.
Robert R. McCormick au nombre
des Américains fascistes et des émi-
nences grises de Wall St. Wallace
s'était d'abord contenté de lan-
cer une accusation générale, sans
nommer personne. Comme la pres-
se l’invitait ‘à donner des noms,
Wallace s’est exécuté volontiers.
A tout seigneur, tout honneur et
le Col. McCormick devait passer le
premier. On s’y attendait bien un
peu...

* + +

Avec vigueur, avec élan, les con-
frères de la presse hebdomadaire
ont soutenu, depuis quelques se.
maînes, les revendications de l'ins-
titutrice rurale qui exige un tral-
tement annuel d’au moins $600.
On peut toujours compter sur la
presse semainière quand fl s’agit
de défendre les droits du faible et
du petit.  L'humble travailleur,
qu'il soit au pupitre ou au banc
d'atelier, à toujours été l'objet de

la sollticitude du journal rural, C'est
un beau titre de fierté.

* *

M. duColdwell se donne hien

mal à expliquer que la presse cu-
nadienne rapporte faussement lus
déclarations de son lieutonant, Hu-
rold Winch, que le Canada, en som-
me, n'a pas lieu de s'effrayer du
socialisme prôué par lo CCE. Mais
M, Coldwell ne réussit guère à met
tre la sourdine aux dicts révolution-
naires de M. Winch, Récemment.
à Powell River, CG. A, M. Winch
n'y est pas allé par quatre cbeémin-
pour assurer à ses auditeurs, unc

fois pour toutes, que le C.C.F, est
non pas un parti de réforme mais

de révolution. “Notre parti est ré.
volutionnaire (revolutionary) e

non de simple réforme. Oui, c'est
bien cela. Je l'ai dit et je le ra.
pète”, à ajouté le sieur Winch pour
dissiper toute équivoque, A cel.
te fin, il n’aura pas raté son cour

* + -

Le contribuable canadien, qui a
pour $2 billions d’épargne dans les
banques du pays, n’est pas pressé
de voir ces banques tomber sous le
contrôle d'Etat, devenir l'expérien-

ce No. 1 de l'étatisme, C’est là
une conviction générale dont les
cécéefistes, même les plus optimis-
tes, doivent se rendre compte, ls
seraient de bfen pliètres observa
teurs 6’1ls se faisaient l'illusion que
le bon populo ignore que les seuls
gens à obtenir un bon service d’une
banque étatisée seront les favoris
politiques du gouvernement. Le
favoritiame le plus éhonté a tou.
Jours trôné en maître dans les en-
treprises devenues la chose dc
l'Etat. C'est un vice de principe
connu même des moins renseignés
d'entré nos compatriotes, |

Servante demandée
On demande une servante

aller travailler à Montréal,
Jeunes enfants.

Pas

Rivière-du-Loup, Station,
45.p.-p.

Maisons à vendre

St-Joseph.
une. Pour plus

Rivière-du-Loup.

45-p.

 
ROM[Yr

     
    
  

Servante demandée
On demande une bonne servan{: 3

chez MME L. E. BOISVERT, 43

Avenue Hotel de Ville, T6. @14.
45-p.

Les PILULES”
+ du DR CHASE

pour

Bon salaire payé.
S'udresser au MAGASIN TOULCH,

Doux propriétés situées sur la rue
Six appartements cha-

d'informations,
S'adresser au No 733 rue St-Joscph,

   de Famille est

pour les Reins et le Foie

de

 

 

 

 

M. G. J. LANE, gérant de division à la Quebec North Shore Paper Co, et président général du
8ème emprunt de In Victoire à Baie Comeau, est tout heureux de l'honneur qu'on a fait A sa min

nicipalité alors qu'il reçoit de M. E. A. MAONUTT, président provincial conjoint du Comité Na.
tional des Finances de Guerre, l'écusson gagné par Baie Cameau. Cette municipalité a mérité
cstté récompense pour avoir le mieux exploité le slogan ‘’RâÂtons la Victoire” dans um concoubs —
ouvert À toutes les municipalités canadiennes de moins de 8,000 Ames. (Editorial Associates Ltd)
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—MM. L.-P. Lizotte et Jean-

François Pouliot, députés aux Com.

mupes à Ottawa, passent quelques

joura à Rivière-du-Loup.
—Le Major F..G. Triquet, de

Cabano. est en voyage d'affaires en

notre ville.

   

—MM. et Mmes Louis Monsarrat, |

Pierre Labrecque et Mme (Dr) Da-

risse ont passé la fin de semaine au

chalet de M. Louis Monsarrat au

Lac de la Grande Fourche, à St-

Hubert.
—M. et Mme Rino Thibault, M.

et Mme Camille Thibault, ainsi que

M. Lucien Lemieux étaient à Qué-
bec en tin de semaine.
—Mlle Ubaldine Marquis, g.n.g.,

est retournée à Montréal après avoir

passé une quinzaine chez ses pa-

rents, M, et Mme Louis Marquis.

—Mlle Yvette Saindon passe la

semaine ‘à Ottawa.
—Mme Gérard Ouellet et sa

fille Lise sont de retour d'une pro-

menade à Rimouski.
—Mlle Denyse Paré est en pro-

menade à Lévis chez sa soeur, Mme

L..C. Miville.
—M. Paul Lévesque, de l’Isle-

Verte, a passé la fin de semaine a
Rivière-du-Loup.

-——M. J.-S. Michaud, représentant

Jocal de la Commission des Prix.

s'est rendu à Québec au cours do
Ja semaine dernière pour assister à
la réunion annuelle des représen-

tants locaux de la Commission des
Prix pour le district de Québec.
—M, Eddie Diotte, de la R.C.A.

F., de Mont-Joli, était à Rivière-du-

Loup en fin de semaine.

——Mlle Jeanne Boucher, de No.

tre.Dame du Portage est en voyage

à Québec.
—Mlle Jeanne Roy. de Québec,

était de passage. au commences

ment de la semaine, chez Mme Eli-

sée Desjardins.
—M. Albert Fillion. de l'Isie-

Verte, de passage ‘1 Québec par af.

faires.
—Parmi les invités du dehors

qui assistaient au mariage Tl'hériault

Michaud nous remarquions Mlle
Rolande Sirois, de Mont-Joli ef son

ami le Lt Terrien, Mlle Lucile Lé-

tourneau, de Trois-Pistoles, Mlle
Sabine Michaud, g.m.g.…. de Québer.

Marcelle Michaud, d+  3t-Pucôme.

M. Gérard Cimon (Kid), de Cuba.

no, M. Maurice Bilodeuu, de Trois.

Pistoles, M, Roland =Pelletior. de

Québec.
—Mme A. Plourdu et de retour

de Montréal avec un bel
ment de manteaux «t costumes trois
pièces, robes, etc. Une visite est

sollicité.
—Mme Louis.F. Bélanger vst dv,

passée à

Québec, après avoir accompagné sa!
Bérubé, !

de Cabano, qui fut hospitalisé pen-,

retour d’une quinzaine

bellesoeur, Mme Jos.-J.

dant quelque temps. Elle est main-
tenant de retour dans sa

Sa Jeune fille Violette est venue à

sa rencontre.

Partie de cartes
Les dames du club Artisans, suc.

cursale Marie-Alise 353 donneront
une partie de cartes jeudi le 23
mars à 8 heures, à la salle purois-

siale de St.Patrice.
Le public est cordialement

té,
M y aura de beaux prix a'ussis-

tance.
L'admission est d 25

 

 

invi-

La douceur est Ja clef des coeurs.

( Bossuet)
—_—\

La moquerie et souvent indigen-

ce d'esprit.
(La Bruvère)

—_—\ —

Le crime fait la honte, et
pas l'éciafaud.

(Thomas Corneille)

—_—v—

La conscience est le meilleur li-
vre de morale que nous ayons; c'est
celui que l’on doit consulter le plus
souvent.

non

(Pascal)

 

REMERCIEMENTS POUR
SYMPATHIES

Mme Vve Philias Chouinard et,
tous les membres de sa famille re-
mercient sincèrement toutes les
personnes qui leur ont témoigné
leurs sympathies, soit par offrandes
de messes, télégrammes. bouquets
spirituels, ou assistance aux funé-

rallles.

 

 

 

AJUSTEMENT

Lunettes
EXAMEN de la VUE
TOUS LES JOURS

L'Optométriste - Opticien

J. H. PELLETIER, 0. D.
diplômé de

fA. 0. 0. P. Q, de l’Université

de Montréal et du Optical Ins-

titute of Canada, SPECIALIS-

TE en EXAMEN DE VUE et

AJUSTEMENT DE LUNET-

TES est à son bureau TOUS

LES JOURS, comme d’habitu-

de. SALON PRIVE d'examen

de vue et laboratoire de FA-

BRICATION de LUNETTES

eu magasin de bijouterie, ca-

deaux et lunettes J.-H. Pelle

tier, 827 rue Lafontaine, Ri-

vière-du-Loup. Téléphone 8084.

(Voisin du Château Grand-

ville)... -
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Feu monsieur
Henri Chouinard

Mardi, le 29 février avaient lieu
en l'église de St-Patrice, les obaè-
ques de feu Sieur Henri Chouinard,
tils de Dame Vve Philias Choul.
nard, de St-Patrice, décédé % Mont.
réal le 25.
Un cortège nombreux de pa.

rents et amis accompagnaient la
dépouille mortelle jusqu’à l’église
où la levée du corps fut faite par
le Rév. Phillas Roy, curé, qui a
uussi célébré le service, assisté de
MM. les abbés Duchesneau et Du.
puis, vicaires, comme diacre et

sous.diacre.
Au choeur on remarquait la pré-

sence de M. l'abbé Aurèle Hudon,
curé de Notre-Dame du Portage.

Portaient le corps: MM. Enoil
Michaud, Ls-Etienne Pelletier,
Paul.E. Dickner et Robert Boucher,

N.-D. du Portage.
La direction des funérailles avait

été confiée a la maison Hector Bou.

cher,
Conduisaient le deuil : Son frère,

M. Gérard Chouinard, ses soeurs :
Mmes Allen Brown (Elisui, Gé-
rard Lavoie (Lucienne), Edouard
Léveillé (Blanche), Pierre-Paul
Boucher (Berthet et Mlles Yvonne
st Gabrielle Chouinard; ses beaux-
frères : MM.”Gérard Lavoie, Pier.
rePaul Boucher, Edouard Léveil-
lé, François Tardif; su helle-soeur,
Mme Gérard Chouinard (Juliette
Boucher); su tante, Mme Jos, Mar.
men; ses oncles, MM. Oméril Bou-
cher, St-Patrice, Jos. Michaud, Is-
le-Verte; ses cousins el cousines,
MM. Alphonse Pettigrew, Charles
Michaud, Henri Michaud, de l'Isle.
Verte, Alphonse Lebel, de N..D. du
Lac, Alexis Lebel. M. et Mine Ca-
mille Therriauit, Mlie Bernadette
Lebel, M. Jos. Lachance, Mile Blan.
che Lachance, M. Lionel Muarmen,
M. «t Mme Albert Dionne, Mlle
Stella Labbé, M. et Mme Jos. St.
Pierre. M. et Mme Autonio Pelle.
tier. M. et Mme Ovide Laplante,
Mme Antonio Moreau, de sSt.Pacô-
me, Mlle Ernestine Pettigrew, M.
Léuv Burd, Mlle Yvonne Bard, M.
Roger Bard, Mle Mona luard.
apis de la famitte «4 plusieurs au-

tres.
L'inhumuation vi

lot de lu fms vi CE

roissial.
La fanatalr

Blarques de

 

ler dus ue

 

flore ju

 

Ceca de pombredses
sPiupattites vuxqueties

pots joignons les nôtres

Mariage

le 11 tévrier a SL teurs Lo
 l'église de StFrançois-Nuavier de 

Rivière-du-Loup, à été chunte dia.
cre sous-dinere, por he Rév Frs

St-Pierre, VF, cure, des abbé

 

vicaire, la Messe de mariage de

Madelsine Thériault filie dé M. Jo-
-eph Thériauit, ingenieur du CN

HE. et de Mie Thémaun.t avec de
te. Roger Michaud M5 42 111: dla

Dry ot de Mine Therus Mieraud, te
St.Pncôme.

La mariée portait une robe de
sheer frappé, rose the, sous Ut nan.
teau de drap brun chocolat garni de

renard bleu et un chapenn de pail-
le blanche orné d'une voilette on
tulle de soir de meme ‘vinte que le

manta,
Son bouque

composaît de beuton cb

thé,
La réception après la érémionie

eut Heu à la résidence de la mariée.
les salons et les tables étaient dé.
curés d'ocillets blancs «1 roses et

de fleurs de la saison.
Pour le déjeuner lu marist reve.

tit une toilette longte on sheer
blanc. Son unique bijou était une

croix de marquasetté, cadean de
sa mère.

Dans Vapres-midi un groupe de

parents et d'amis alla reconduire
les nouveaux époux à la gare, lg su

rendaient dans les Laurentides pour
y séjourner une quinzaine.

Nous leur sonhuiton= beaucoup

de bonheur.

“xle Colonin aa

Coes Tose

Tournoi depool
Dimanche prochiin, le 19 mars

commencera à la Salle Paroissiale

de St-Patrice. un tournoi de pool
ouvert à tous les amateurs de ln

ville.
De substantiels prix en argent se-

ront donnés aux vainqueurs -les
trois premiers de la série. .

Inscrivez-vous au plus tôt en

donnant votre nom à MM. René Lé-

vesque, ou Léupold Dubé, ou en.

core, rendez-vous à la Salle Pu.
roissiale où l'on vous fera connaî-
tre les conditions du concours.

Les concurrents devront verser
un droit d’entrée de 25 cents of
payer 5 cents par partie perdue.
chacun prenant part à plusieurs en-

gagements avant d'être éliminé dé-

finitivement.
On jouera le “Straight” dans des

parties de 50 points. Done bien

venue à tous et bonne chance.
LE CERCLE

P. S, — Vendredi soir prochain,

le 17, ‘à 8 heures. aura lieu à la

Salle Paroissiale une importante

réunion où seront arrêtés les der-

niers détails et règlements

=

du

concours.
Prière à tous les membres et in-

téressés d'être présents.

Saint-Antonin
Mlle Alice Guérette est

passer une vacance chez ses

rents,

 

 

venue
pa-

 

Saint-Alexandre
Mariage.— On annonce pour sa-

medi, le 15 avril prochain, le ma-
riage de Mlle Rita Morneau avec
M, Camille Beaulieu, fils de M. et
Mme Louis Beaulieu, tous deux de

St-Alexandre.
Pas de faire-part.

 

 

 

Bois à vendre
 

BOIS DE CHAUFFAGE

A VENDRE

S'adresser à

81, rue Fraser

Téléphone : 76

Rivière-du-Loup. 

 

 

Collation des
diplômes à
l'Hôpital
——

Le 14 mars marque un jour de
joie et de réjouissance dans la vie.
du persoune] hospitalier. C'est bien
la fête du mérite. Deux religieu-
ses et 7 gardes-inalades voient le
terme de leurs trois années d'étude
el reçoivent le diplôme tant désiré.
On peut dire qu’elles tournent la!
page et écrivent un autre chapitre

de leur vie d'infirmicres. Elles re-
çoivent la mission sacrée de tra-
vailler À conserver les vies humai-
nes. Conscientes de leurs respon.
sabilités, elles font face à la vie
avec la confiance que peut donner
la compétence acquise par des étu-
des soutenues et un travail ardu
de trois unnées bien remplies.

Les heureuses diplômées sont :
les révérendes Soeurs Isidore de

Séville, Marie de l'Annonciation,
Mlles Denise Hudon, Gemma Pel.
letier, Madeleine Hudon, Evange-
line Grenier, Simone  Thériault,
Etiennette Lebel nt Madeleine

Gauvin,

priacede par quel-
“ressés à
‘ur J.-0.

Benoit, reau Mé-
dical et Pi. ut d'honneur. Avec
toute la délicatesse qui lui est cou-
tumière 11 souligne quelques petits
écueils quu l'infirmière doit éviter
dans sa vie de graduée. Il n'y a
qu'un regret duns l'assemblée...
c'est que le Président se tuaise trop

vite.

La petite Je
ques note tt
audit

Apres les félicitations udressées
aux graduées par M. l’abbé Saluste
Bélanger, aumônier, M. le docteur
Antonio Paradis, président du Bu-
reau Médical, en termes choisis dit
comnient les gurdes-malades font
honneur ‘a lu ville de  lRivière-du-

Loup et à leur Ecole. 11 leur sou-
huite de continuer ve que les de-
vancières ont fuit : porter au loin
l'honneur de la ville qui lui est si
chère et qu'il représente uvec tant |

de dignité.
Etuient aux présents M. Tab.

bé Deschénes, vlciuite à St. François.
Xavier et M. le docteur  Darisse,
ainsi qu'un grand nombre de pa-

rents el amis vents pour applaudir
dun succes dex nouvelles diplômées,

Le programme musical se passe

de commentaires, Nous linsérons
ici et à ceux qui goûtent lu musi-

que classique qui rend si justement
les sentiments de l'umme, il suffit de
te lire pour en comprendre le sens

toapprécier lu valeur des artistes.

UUVERTURE Polonaise en la,
bémol majeur. de F, Chopin : M.

CE, Albert, organiste à lt parois

> St-Frunçuis-Xavier,
PIANO : Sospiro Etude, du Franz

Liszr, par Mile Anita Lessard.
PIANO . Reflet dans l'eun, de

i

Chadds Debussy, Nocturne en fa

td jeur, de FO Chopin La Curupa-

nobe, de Paganini-lixzl, pièces ren.
dues par M CE, Albert

Mlle Gemma Pelletier, graduee
du jour, se fuit l'intéerpréte de ses

compagnes «1 remercie en termes
justes et <inceres ceux et celles qui

ont purticipé à leur formation, Un
ered à l'adresse de chacun : per-
sonnel hospitalier -t médical, pa-!
rents, amis, compuagies, ete, et vou-|

lant nous laisser sous le charme de
ln note musicale, celle termine ses
remerciements par les artistes qui

ont donné une noté tout à fait dis-
tinguée à cette réunion.

Nous apportons de ces
moments uv souvenir ému.

Ste-Rose-du-Dégelé
Mule Charles Michaud et sa soeur

Mme B. Nadeau, Mme Carter, de
St-Honoré ont rendu visite à leur
frère et belle-soeur, M. et Mme AI-
bany Ouellet. de Rivière-du-Loup.

En compagnie de Mme Ouellet,
elles ont rendu visite à leurs fils
Benoit et Jeun-Guy, étudiants au
Séminaire de Rimouski, et a
ce à Mile Blanche Bérubé

|
courts

i
i

 

Pri.

+

(acouna

M. et Mme Emile Soucy (Rosée!
Fontaine) font part à leurs  pa-,
rents ét amis de ln naissance d'une
file née le 11 murs et baptisée Ie
12 sous trs prénoms de Marie, Emi-
lienne, Roxée, Yvette Parrain et
marraine : M. et Mme Adélard Roy,
de Cacouna lortonse : Mlle Ida!
D'Amoures.

“LE SAINT-LAURENT”, 18 MARS 1944

 

dure plus longtemps... n

N’attendez pas a la

Té. 127 

 

INDEFRISABLE A FROID

(Cold Wave)

Mesdames et Mesdemoiselles, donnez votre nom
immédiatement pour obtenir cette somptueuse perma-
nente qui frise vos cheveux plus près de la racine et

- broches, ni solutions chimiques.
Soyez sages, n’attendez pas au dernier moment...

Prévenez les exigences des prochaines
Prenez rendez-vous immédiatement!

_SalonBETTY MAE
Mile COLETTE LEVESQUE, Prop.

RIVIERE-DU-LOUP.

e requiert ni machine, ni

réceptions!

semaine de Pâques.

Rue Lafontaine  
 

 

Riviere-du-Loup
l'emporte sur
je Laval

Le club des Etudiants de Laval,!

de Québec, est venu se mesurer avec
la Rivière-du-Loup, samedi soir
dernier, 'A la patinoire du Chalet des
Sports. Le résultat fut de 4 à 1,
en faveur de notre équipe.

Une nouvelle rencontre cut leu
dimunche après-midi entre les deux
équipes, Müals la partie a dû être
interrompue à cause du mauvais
état de la glace. La partie qui dé.
buta par du hockey se termina par
une joûte au ballon gui dérida l'as.
sistance.

Courses de ski
Lu course eu ski pour la posses-

sion de la coupe a eu lieu diman-
che dernier. Mlle Marielle Lavoie

sé vlassa première pour la 3ème
année consécutive et gagna le tro-
phée qui se trouve à lui rester.
MAL Frs<-Xavier Bouchard gagna la
course des hommes en arrivant lui
aussi bon premier. Il gagne le

trophée qui lui reste,

Notre-Dame-du-Lac
Le soldat Léo Lebel, du «camp de

Trurtmouth, N.-E., est venu passer
son congé chez son père, M. Joseph

Lebel.

 

Fin desemaine
Epinurds frais, la livre . 250
Laitue, grosse. 2 pour 35e

Céleri, 2 pour 122222 £8
Pamplemousses, 126, 4 pour 2c’
Oranges Sunkist, 344. 2 doz 35e
Loche, la livre Lo 10¢
Flétan, steak, la livre toc
Eperlans No. 1, 2 livres 13¢

- Hareng fumé, 2 doz. . . - BR
_ {| Hareng fumé Labrador, la Ib . 20€

|! Hareng salé, gras, doz . 4e
[ Saumon rose au complet, la ]b 25€
Kam, 2 boîtes pour . 65e
Catsup National, 12 oz. 2 pour 23e
Farine Préparée Guzel, sac 3 lbs 23¢
Cacao Baker, bte 4 onces 10e

Jos. Chartier
EPICIER

Tél, 125 44 Ch. Fraserville
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VRAIMENT.
Un double revers a été infli-

é à la United Textile Workers of
America alors que le conseil régio-
nal du travail de Québec a rejeté
les applications des locaux 104 et
102 de l'union pour ajustements de
salaires dans les filatures de la
Montreal Cottons Limited (Val-
leyfield) et de la Dominion Textile

| Company (Montréal) parce que,
; dans legs deux cas, l'Union n’a pas
| pu prouver son droit de représenter

 

ley ouvriers.

| Exuctement une semaine aupa-
ravant, la U.T.W.A., perdait par
une décision du comité de concilia-
tion A Ottawa, pour les mémes mo.
tify. Elle fut alors réprimandée
par le rapport de la majorité pour
son refus de produire ses livres de
comptabilité comme preuve du
nombre de ses membres et pour sa
mauvaise Volonté à coopérer avec
le comité de conciliation du juge
Boulanger.

Un appel de l'union au conseil
national du travail à Ottawa, en
sepiembre dernier, fut aussi rejeté
parce que les organisations de
l'union ne purent convaincre le Ju-
ge McTague qu’elle possédait la majorité des ouvriers dans ses
rangs.

Dans le rapport du Conseil Ré-
gional du Travail de Québec, il

est dit que “l’Union n’a pu satis-
faire le Conseil qu’elle représen-
tait une majorité des employés” et,
conséquemment, les rapports con-
cluaient qu'aucune considération
ne pouvait être donnée aux chan-
gements suggérés jusqu'à ce que la
position du local 100 de la United
Textile Workers fat clairement
établie.

i - a «

Comme il le déclarait, l'autre
jour, aux Communes, M. Coldwell
trouve en la guerre le facteur idéal
pour développer l'industrie, pour
pousser à fond lu production. Au
fait, le chef du C.C.F. peut bien
être reconnaissant à la guerre d’a-
voir forcé le pays ‘à multiplier des
contrôles d'Etat, à donner dans
l'enrégimentation socialiste. Sui.
vant la théorie de M, Coldwell, on
ne serait pas loin de souhaiter
d'avoir eu la guerre beaucoup plus
tôt, dès 1930. par exemple, histoi-
re de nous débarrasser de la dé-
pression d’i} y a quinze ans! Un
autre de ces doctes professeurs, L.-
T. Morgan, de Toronto, à même
utilisé cette théorie jusqu’au bout
dans un livre où il relève les avan-
tages de “La Guerre Permanente’!
Ni plus, ni moins. C’est une phi-
losophie qui ne manque pas d'hu-
mour, comme on voit. Le pis, c'est
que ces gens ne raisonnent pas
sans une espèce de logique. Quand

| M. Coldwell nous cite  l’exemple
russe, le cas du Soviet qui n’a pas
connu Ja dépression de 1930. on se
rend compte immédiatement, en
effet, que c'est la préparation à la)
guerre qui à tenu les Russes si be.
sogneux, sans chômage, On trans.
formait le Soviet en arsenal cepen-
dant que nous nous préoceupions
de pacifisme.

* » *

Nous avons déjà écrit que le coût
de l'énergie électrique n’entrait que
pour DEUX POUR CENT dans les

Assemblée

 

Mardi, le 21 mars, & 8h. p. m,,
Mlle Alice Albert, G.M.E., et orga-
nisatrice des Districts, sera heureu.
se de rencontrer les gardes-mala.
ds graduées tant du service privé
que des différentes organisations
de QG. M. à la salle de cours des G.
M. 'à l’HôOpital St-Joseph du Pré.
cleux-Sang.

La Directrice des G. M.

AVIS
Toutes personnes ayant des re-

devances ou des réclamations à
faire envers ou contre la sucees-

 

 

‘sion de feu Laurette Bélanger, de»
Cabano, sont priées de se présen-
ter, sous le plus bref délai, au bu-
reau de J.-H. BELAND, de Caba-
no, Notaire choisi par les héritiers
pour faire le règlement de la sus.
dite succession.
45-46-47
 

Terre à vendre
A Notre-Dame du Lac, une bel.

le terre bien bâtie, située à un mil-
le de l’église en allant vers Caba-
na, 2 arpents sur 36 de profon
deur, et au bout de cela 32 lot en
bois, et le long du lac Témiscouata
5 arpents de largeur sur 20 de lon-
gueur, l’école est bâtie sur cette
terre. Pour plus d'informations,
s'adresser à  JOS. POITRAS, St
Epiphane, Co. Tém.
45-46-p.

Chambre demandée

 

 

 

 

On demande à louer une cham-|
bre chauffée, autant que possible
dans la paroisses de 8t-Patrice.
S'adresser au bureau du ‘Saint.
Laurent”.
45-p.
 

Coiffeuse demandée
On demande une coiffeuse d'ex-

périence. Inutile de se présenter
sans avoir fait un cours de coiffu-
re complet au préalabie et d’avoir
pratiqué le métier au moins quel-
que temps. S'adresser au Bureau
du Service Sélectif National, 20
rue de ln Cour, Rivière-du-Loup.
 

Tricoteuse à vendre

Machine à tricoter ‘‘Auto Knit.
ter’ en très bonne condition, pou-
vant fabriquer tout genre de tricot.
S’adresser 4 132.a rue Lafontaine,
tél, 1932,
45-p.
 

Chambre à louer
Chambre à louer, chauffage cen-
trale, S’adresser à MLLE STELLA
GUERETTE, 26 rue Amyot, Télé-
phone 2748,
45-p.-p.

Maison à vendre
Une maison à deux logements à

vendre à bonne condition. S’adres-
ser à MME OVIDE NADEAU, 82
rue St-André,

45-p.

 

 

À vendre
Table de Ping-Pong (tennis sur ta-

ble), en excellente condition. Elle est
démontable. Grandeur 9 pieds par 5
pieds. S'adresser à M. J.-V. RABOIN,

43 rue Lafontaine, Rivière-du-Loup.
45-p.

 

Appartements à louer
 

Appartements ou chambre à
louer, possession immédiate, situé
au centre de la ville, voisin du
théâtre, de préférence pour person-
ne seule. S'adresser & 132.a rue
Lafontaine, tél. 1952.
45-p.

 

L'esprit ne s'élève pas sans que
le coeur y gagne; il est difficile de
mieux connaître le bon, le beau, le
vrai, sans les aimer davantage.

v (Laboulaye)

Les gros mangeurs se creusent
une tombe avec leurs dents,
 

Cheval à vendre facteurs qui constituent, chez une
industrie. le coût de production d'un

De même, la facture men-
suelle qu'une famille règle pour
l’usage de l'électricité devient une
quantité moindre, accessoire, quand
on envisage le reste. Avant 1914,
il en était autrement et Je chef de
maison ménageait le courant con-
me ses prunelles, justement parce
que le kilowatt-heure coûtait gros.
De nos jours, on se sert de la lam-
pe électrique comme du robinet,
précisément parce que son coût est
minime comparativement à l'utili-
té dérivée, Depuis trente ans,
l'entreprise privée, au Québec, nous
a donné.l'électricité à des prix qui
ont sans cesse baissé et cela en dé-
pit des taxes sans cesse grandis-
santes imposées à ces compagnies.

St-Paul de la Croix
Baptêmes.—

M. et Mme Arthur Desmeules
sont les heureux parents d'un fils,
né le 3 mare et baptisé sous les
prénoms de Joseph, Roger. Par-
raîn : M. Wilfrid Desmeules; mar-
raine: Mlle Berthe Desmeules,
frère et soeur de l'enfant. Porteu-
se : Mme Thomas Malenfant, amis
de la famille,

M. et Mme Narcisse Côté (Marie-
Louise Dubé), un fils, baptisé le
13 mars, Joseph, Berthier. Parrain
et marraine: M. et Mme Désiré
Dubé, oncle et tante de l'enfant.

 

 

 

On rappelle particulièrement aux
détaillants de viande de veau qu'ils
doivent afficher en vue la carte por-
tant les prix de détail des diverses
qualités et coupes de cette viande.

“-Encouragez-
   nos Annonceurs

 

venantUn cheval reproducteur
de la Ferme Expérimentale de Ste- ;
Anne de la Pocatière, à vendre.
S'adresser à MAJORIO PELLE-
TIER, Cacouna.
45-p.-p.
 

Chevaux!Chevaux!

   J
Je vais recevoir un char de che.

vaux dans le courant de la semal-
ne prochaine. Péesanteur 1200 à
1700 1ba, tous bien domptés‘et jeu.
nes. Plusieurs ‘team’ de chevaux
dans le lot. Ces chevaux sont ven-
dus 4 des prix défiant toute. com-
pétition et avec garantie par pa-
pier. Les intéressés sont invités à
venir les Voir.

L, P, OUBLLET, commerçant
Netre.Dame du Lac

  

EXAMEN DE LA VUE
AJUSTEMENT DE LUNETTES

Par l’Optométriste Opticien

H. BELANGER, B. O.
Optométriste Officiel au Canadien National

DIPLOMÉ DE L'UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL

Chez A. Savard, bijoutier « Riv.-du-Loup, Centre

 

A. SAVARD
BIJOUTIER

Rivière-du-Loup Centre
BLOC BELLE

w

Le meilleur assortiment en ville pour Joncs, Bagues

de fiançailles, Montres de tout genre,

Articles de fantaisie.

wv

Spécialité : Réparation de montres,

Inspecteur des montres de C.N.R.

   
 

Tél, Bureau

Rés.

18, rue de la Cour

 

Té}, BUREAU: 86

L. N. LAVOIE Enr.

Résidence:

Bureau: 

3181
3731

Georges Coté, N. P.
Cessionnaire du Greffe de J.-O. Lévesque, N.P.

Rivière-du-Loup, P. Q.

10 rue Du Roct a.

ASSURANCES GENERALES
HIVIERE-DU-LOUP
 

 

J. OSCAR GENDRON
ASSURANCES GENERALES

Accidents, Automobiles, Vie, Encendie
15 rue de la Cour Tél. Résidence:

5 rue de la Cour Bureau:

RIVIERE-DU-LOUP, - - CENTRE.
successeur ge J. W Morel.

833

832

 

 

Feu;

  

Louis PRATTE
Courtier en Assurances et Obligations

immeunie de La Banque Provinolale

319 Lafontaine

ASSUHANCES

Vie; Accident-maladie: Automobile, etc, et.
Représentant de divers groupes de Compagnies.

OBLIGATIONS

Dominion & Provinces;

Corporations municipales et scolaires, etc., etc.

Representant de L. G. BEAUBIEN & Cie, Limitée
Courtiere en Valeurs de Placements.

AVEZ-VOUS ESSAYE LE...

PAIN DE TOTO
Notre pain est délicieux, faites-en l’essai si

, vous ne l'avez déjà fait.

J.-D. PROULX,Enr.
Boulanger et Marchand de Fleur.

210 Rivière-du-Loup.

 

Encouragez nos Annonceurs
 

157, rue Lafontaine, 
neufs
Fournaises à air chaud
de 8 à 125 m, pieds cu-
es.

Système À air condi-
tionné.

Systdme à eau chaude
ou à vapeur,

Poêles usagés remis à
neuf et garantis, Machines
Agricoles

‘’International’’

“McCormick Deering’.

Magasin_de poéles

Bélanger
J. B. RIOUX, Gérant

TEL. 100 RIVIBRE-DU-LOUP 
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“LE SAINT-LAURENT”, 16 MARS 1844

   

Xx + + x x #

Combien d'abonnés
ferez-vous ce mois-ci

à votre journal
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Félicitations à notre Héros
le Major Paul Triquet, V.C.

Emilien L. Morin Limitée
Marchand de Bois

CABANO, Qué.

Tél. 27

*

“Ne vous occupez pas d’eux,
ils ne savent pas tirer”.

TRIQUET

Jos. E. Nadeau
Marchand

CABANO, Qué.

Cette photo fait voir les deux enfants du

La gloire de Triquet vejaillit
sur toute notre région.

Major Paul Triquet.

C. P. 27

RAYONMMM

Le Conseil de Comte
DE

Témiscouata

Dèsl’école, Triquet annonçait
ce qu’il est devenu,

Le Président
ET

3 x :
d Oran)77

RIINIS

Les Commissaires d’Ecoles
de Cabano
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Croix

Victoria, en compagnie de leur tante Cécile Triquet, institutrice et pro-

A droite, la petite Yolande Triquet, âgée de 8 ans, et

au centre, son frère Claude, âgé de 10 ans. (Photo Retations [Ext, Armée
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Sir Oliver Leese
félicite lui-même
le major Triquet

Avec les Canadiens d’Italie, 9
(P.C.) — Le lieutenant-général de
la huitième armée britannique, a
déclaré hier que la Croix Victoria
du major Paul Triquet, du Royal
22ème régiment canadien-français
de Québec, constitue ‘un grand
événement pour la huitième ar.
mée”,

‘Triquet a remporté cet hon.
neur grâce au magnifique courage,
à la superbe décision avec lesquels
il a mené son petit groupe de vail.
lants soldats à la prise de Casa Be-
rardi et chassé l'ennemi d’un point
fortifié, nécessaire à l’avance de la
huitième armée. L'honneur recon-
naît plus qu’un exploit personnel.
Les Canadiens du monde entier, les
Canadiens français, avec une fier.
té particulière, y verront un hom-
mage aux innombrables actes de
valeur de leurs troupes sur de nom.
breux champs de bataille d'Italie.
Les autres corps de la huitième ar-
mée feront bon acdtueil A cet hon-
neur; ils se souviennent du rôle
joué par les Canadiens en Sicile,
dans l'avance de Campobasso, le
passage du Moro et la prise d'Orto-

na”,
Le lieutenant-général Leese a

aussi envoyé au major Triquet une
lettre de félicitations personnelle.

Triquet blessé
Ottawa, 11 mars, 1944.

Des renseignements officiels mainte.

nant reçus par cable d'outre-mer in-

diquent que les autorités de l'hôpital

ont décrit les blessures de votre fils,

Major Paul Triquet, ‘/.C., comme étant

brûlures phosphore, deuxième et troi-

sième degré, à la cuisse droite. Etat

entièrement satisfaisant et espérons

qu'il quittera l'hôpital dans deux se-

maines. Plus amples renseignements

suivront sur réception.

LE DIRECTEUR DES
ARCHIVES MILITAIRES.

ENSEIGNONS LES
EXPLOITS DE

10S. HERS
(Débats de la Chambre des Con-

munes du 9 mars).
M. POULIOT (Témiscouata) :

Suivant le précédent établi ar
dernier par mon honorable et es-
timé ami le député de Waterloo
Nord (M. Breithaupt) alors qu'il :
mentionné la décoration accordée
au lieutenant.colonel C, C. Merriit
V.C., après le raid sur Dieppe. j'a
Ye plaisir aujourd'hui, monsieur
l’Orateur, de mentionner de nou
veau à la Chambre l’honneur signa-
lé qui a été accordé au major Pau
Triquet, V.C., de Cabano, Témis
couata, P.Q. Le monde entier es
rempli d'admiration pour ce héros
et nous, des Nations Unies, nou:
sommes particulièrement fiers de
rappeler qu'il est le deuxième Ca-
nadien à recevoir au cours de la
guerre actuelle, cette décoratior
tant convoitée des mains de Sa Ma

jesté,
Tyès souvent dans les collèges or

parle de Léodinas, héros des Ther.
mopyles. On devrait apprendre
aux collégiens l'histoire contempo-
raine. Si on leur enseigne l'his-
toire de Léonidas, j! faudrait aussi
leur raconter les hauts faits des
Merritt ei des Ménard à Dieppe
de Triquet à Casa Berardi, en Ita-
lie, et ceux de tous les héros de
notre époque qu'on a décorés pour
leur bravoure. C'est ce qu’il fau-
drait faire, en reconnaissance de
ce que ces hommes ont accompli
en reconnaissance aussi du solda:

 

 

inconnu, i
J'ai deux propositions W sou-

mettre. D'abord, que toutes les
citations donnant les raisons pour
lesquelles les décorations pour bra-
voure ont été accordées soient as-
sorties, et si toutes les citations ne
sont pas envoyées à chaque école,
il faudrait y envoyer au moins cel.
les qui intéressent chaque circons.
cription respective, pour que les
enfants sachent ce que de braves
Canadiens ont accompli durant

cette guerre.
Mon autre proposition est d’or-

dre éminemment pratique, et cette
fois encore, nous avons l'exemple
de Westminster, qui a accordé des
octrois parlementaires a Nelson, &
Welleington, et & tous ces grands
chefs de la marine et de l’armée.
Nous avons d'ailleurs l’exemple de
hotte Parlement lui-même dans le
cas de sir Arthur Currie, J'estime
humblement que le Parlement de-
vait accorder un octroi libre d'im-
pôt, assurant l’indépendance fi-
nancière, à tout détenteur vivant
de la Victaria Cross,

Telles sont mes propositions,
monsieur l'’Orateur, et je profite

 
de l’occasion pour féliciter la fa.
mille du major Paul Triquet, V.C.,!
le l'honneur signalé dont il a été

l'objet et que partagent tous ses

hommes. )

 | -
| Sai »

| int-Honoré
| eee

M, Victor Lebel est revenu dans
sa famille après avoir passé l'hiver

dans l'Ontario.
Mme Léon Beaulieu a passé une

huitaine de jours à Rivière-Bleue
chez des parents,

| M, Alphonse Dion, de l'Isle-Ver.-
te, en visite chez son frère, M. Al-
bert Dion,

| M, Alphonse Dion accompagné de
son frère Albert, sont allés visiter

,leur frère Amédée de Baker Brook
et M. et Mme Roger Robert, de
Clatr, N.-B.
 

Les essais d'alimentation conduits
sur différentes variétés de dindons
à la Division de l’aviculture, de la
Ferme expérimentale centrale, Ot.
tawa, ont démontré que l'élevage
du dindon est d’autant plus écono-
mique que les dindons sont plus
gros.
 

Encouragez nos Annonceurs |

\

 
 

LA FAMILLE Les félicitations
du maire
de Cabano

Cabano, 13. - M. Isidore Bé-

rubé, maire de Cabano vient d’a-
dresser le message de félicitations
qui suit au major Paul Triquet, du
Royal 22e, qui s'est distingué sur
le front méditerranéen:

‘“Sincères félicitations pour la dé.
coration Croix Victoria que vous
avez obtenue par votre bravoure.
Toute la population de Cabano se
réjoutt et vous admire. Ce fait
d'armes de votre part restera dans
l'histoire de Cabano”.

ISIDORE BERUBE,

Maire.

“ASYOU WERE”
Devant une

rieurs et nonchalants, le
Paul Triquet démontre
centième fois les mouvements
qu'il faut accomplir pour monter
Un fusil sur son épaule. Les col-
légiens du C.O.T.C. font des bla-
gues, n'’écoutent qu’à moitié e!
échappent leurs fusil en grurmu
rant quelques quolibets à l’adres-
se du jeune sergent qui se mêlh
de donner des ordres et qui n'es
inême pas officier,
As you were’, lance encore une

fois le sergent Triquet avant de
recommencer sa démonstration.

| Après quelques séances d'en

traînement, Triquet prend déjà
tout son monde en main. Toujours

"E"PitGaet
NHRRRTRÉÉARA|

 

 

troupe de garçons

sergent
pour la

calme et souvent souriant, 11 ne
vocifère point comme les autres
sergents, ces vieux grognards de
toutes les caricatures. ‘Vous êtes
des jeunes gens instruits, dit-il. je

Veux vous trailer comme des gen-
tilshommeas"

Cependant, le sergent Triquet
en iïnposait beaucoup plus par son
exemple que par ses retmontran-
ces, Son uniforme était impécea-
ble et ses boutons luisuient com
me des yeux de jeune fille, lL. es.
prit de la discipline militaire avait

pénétré non seulement son main.
tien, mais jusqu'à sa physionomie
On pouvait retrouver cet esprit du
soldat dans la droiture et la fran
chise froide de son regard.

Il portait son Kképi bien carré
ment sur une tête qui se sacrifiai
avec ponctualité à la tonte régle
mentaire. Pour nos amis qu

étaient “gradés” et qui étaien
d'une ignorance parfaite. sauf ee

ve qui concerne le code mondain di

officiers de salon,  Vinstruetou:
Triquet était d’une imperturbable
COITeCLION. tt claquait des talon:

fossile = OH vas nu

d’éuergie que = er éré devin
son général.

  
Le Major PAUL TRIQUET, V.C,

Certes, nous avons oublié }

“slope arms” et les “about! turns
qu'enseignait le sergent Trig

Mids ses leçons de discipline €
face du devoirs et de respeel en

vers l’autorité ne <eront fod
perdues.

Le sergent parlait un fr.ncai
assez parfait pour nous {ire rou

gir de honte, nous les collé ie
barbouillés de latin et de littér
ture. “C'est tout de même ma

heureux qu'un homme aussi hic

éduqué perde son temps comme
simple sergent”, disions-nous par-
fois.

Mais Triquet n'a point perdu

son temps. I vient de mériter
l'honneur le plus rare que puisse
décerner l'Empire britannique.

Désormais, les généraux à leur
tour sont obligés de claquer des
talons et de faire le salut devant
notre ancien sergent.

Lorenzo PARE

“T’Action Catholique”.

 

Cette photo fait voir l'épouse du Major Paul Triquet le héros du Royal
220 Mégiment, qui vient d'être décoré de la Croix Victoria, née Alberte
Chénier, Elle est à l’emploi de la Société Radio Canada au départe-
ment des Ingénieurs à Montréal tandis que ses deux enfants, Claude
10 ans et. Yolande 8 ans, habitent chez leurs grands-parents, le Major

Florentin-Georges Triquet et Madame Triquet à Cabano, où est né leur

pète, (Photo Relations Extérieures, Armée)

Lettre de
M. J.-A. Beaulieu,
MAL, au major
F.-G. Triquet

 

 

ASSEMBLER LEGISLATIVE

Québec, 8 Iuavs 1944

Major F.-Geo, Triquet,
Cabano, P. Q.

Mon cher Major,
d'at appris avec un vif plaisir et

un grand sentiment de fierté que
votre fils, le major Paul Triquet,
a été décoré de la Croix Vietoria.
pour s'être conduit en héros sur les
champs de batatlle.

S'il confère atnsi un grand hon.
neur à ceux de son pays, à ceux du
Royal 22e Régiment, A sa famille,
qu’il me soit permis de souligner
que les compatriotes de son com-
té sont spéctalement honorés de la
vaillante conduite du major et de
la récompense qu’il a sl brillam-
ment méritée.

J'ai regretté infiniment de n’a-
voir pas été présent À la réunion de
la Chambre, lers du vote de féli-
citations publiques dont votre fils
a été l’objet, ayant été appelé à
faire un voyage urgent à Montréal
Je même jour.

C'est d’une manière tout à fait
spéciale que je veux féliciter au-
jourd’hul une si belle famille de
l'honneur qui lui échoit, étant don-
né mon attachement particulier au
major lui-même par une amitié tou-
te franche et solide,

Veuilleg, cher major, présente:
mes respectueux hommages à ma-
dame Triquet et me croire,-

Votre ami,
J.-A. REAULIEU, M.A.L.,

(Témiscouata).

Saint-André
Notes locales.— .

Mile Joanne Bélanger, dw Chemin
du Lac a passé gueiques jours chez
sa grand’mère, Mme Ludger Para.

 

Eros photo fait voir l'épouse et les deux soeurs du Major Paul Friquet,
roix Victoria du Royal 22e Régiment et hérog de Oasa Berardl. Au

tontre, Madame Paul Triquet, A gauche, Mademoiselle Yvette Triquet
et à droite Madame C.-E. Gauthier, née Thérèse Triquet qui habite

1659 Ouest, rue Notre-Dame, à Montréal. Mile Yvette Triquet habite
Cabano, mais était de passage à Montréal quand lP’hauceuse nouvelle de
la décoration de son frère lui parvint. (Photo Relations Ext. Armée)

 

 

Votoi le Caporai Bernard Triquet, frère cadet du premier canadien frans

gals A gagner Ia Croix Victoria au gours de la présente guerre, te Major

Paul Triquet. L'on voit ici le Caporal Triquet en train de fire tes nous
veilee rapportant les Héroïques exploits de son frère; il est en com.

pagnie de en soeur, Mile Florence Vriquet qui est aténographe au Goll.

de MacDonaid à Ste-Anne de Bellevue, non loin de l'hôpital militaire
où eut présentement Moepitalios le. Caporal Bernard Triquet tout ré- dis.

 

comment revenu d'Angleterre. © dernier s'était enrSié en 1990 à
Fâge de 18 ane, dane te Royal My Régiment, et partit pour l'Angle-
terre on même tempe que oon po lo Major Paul Triquet.

i} Les Relations Extérieures, Armée)

Mme Léonce Dionne, de Lauzon,
a passé une huitaine de jours chez
MM. Eliud Dionne et Ferdinand
@arneau,

  

KARATÉ

Nos hommages à Paul Triquet qui a écrit
l'une des pages les plus glorieuses
de notre histoire.

Ernest Pelletier & Cie Ltée

CABANO, P. Q.
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“T’ennemi est devant nous, derrière nous,
dun a qu'une place sère, C’est l’objectif”.

TRIQUET

L'Association Sportive
de Cabano
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Cette photo fait voir le fils du Major Paut Triquet, Croix Victoria, Claude
âgé de 10 ans, en compagnie de son professeur le Révérend Frère
Eugène, Directeur et Professeur de l'Ecole du Sacré-Coeur à Cabano.

(Photo Relations Extérieures, Armée)
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“Hs ne passeront pas”
TRIQUET

Et les Boches n'ont pas passé.

La Gaisse Populaire
DE

Cabano M
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Grâce à Triquet, le nom de Cabano
a fait le tour du monde

Le Maire
ET LES
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ES FRANÇAIS VEULENT
CONQUERIR LEUR DELIVRANCE

 

Mme Françoise Rosay était révem-

ment l'hôte de la Chambre de Commer-

nçaise de Londres. Comine Il est

ore aux déjeuners de la Chambre,

Mme Rosay se Vit invitée après le re-

pasÀ prendre là parole. Et elle parla

de ‘Ceux de chez-nous”, de la France

eykeyrtout des Français. Elle montra

avge beaucoup de charme et de tact

jen est erronée cutte conception

at l'on se fait fréquemment à l'étran-

gag du Francais. Les Français ne vor-

refMondent pas à ce ype classique,

rrait-on dire. que lon se fait d'eux.

Le

«hit

pays

ing gue jamais actuellement

pa la capitulation trois années

pee. Vaineus, ils virent leur

pé. Is voulurent À velur

avait dit : On ne passe pus, Ft ce

füFfà les à trahi. Fis out cru pendant

uaktemps que c'était une  Manoëeuvr

halle, qui devait faire pagner du

ra aux Alliés. Peu pou ils se

refgirent compte que la plus grande

esgroquerie au monde s'était réalisée.

7 ils commencèrent

où croire

q

a

leur guerreAtors
Aaux, la résistance, soutenus par lu

v du général de Gaulle Trans Je

mälheur les Français se sont ruldis, A

part une poignée de traites, Îls ne vou

1 t pas pactiser avre It vainqueur.

 

luit à l’inactivité, que des polytéchui-
viens mettant autant de soin à empô-
vher les locornotives de marcher qu'au-
trefois ils en apportalent & les faire

fonctionner.

Dans Cètte France d'aujourd'hui it
n'y a plus d'inimitié,

Contre Vennemi union s'est faite.
Tous les Français travaillent à la libé-

ration : ouvriers qui sabotent, paysans.

(ai ravitaillent les ‘‘réfractuires’’, les

| avocats dont une centaine ont été ar-

| rétés, les prêtres qui se sont dévoués

pour suuver des enfants dont les pn-

Lrents étuient déportés, la police aussi

qui bien, quelquefois. Kt que

tisquent-ils lous ceux qui sabotent,
tous ceux qui abriteut, qui protègent,

qui nourrissent tous les lraqués : la

“mort l’uis Mme Rosay parle avec une

intense émotion qu'elle communique à

tous ecux qui l'écouteut de ‘veux du

st

HiAquis", et lit le serment que prêtent

les ‘‘réfractuires” avant de prendre le

maguis,

Liu France, conelut-clle, suit ce qu'elle

veut dans su haine de l'appresseur. Elle

sit qui Ment ses gunds, elle sait aussi

ve qu'elle doit à l'Angleterre, Lues Fron-

dis savent que grâce à leurs aus dls

seront délivrés, nutis ils ne veulont pas
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gulièrement. C'est ainsi quo
ennuyeux et pour une dénenze insig
‘’entretient’’ ses forces, ccmme il dit.

Pour conserver vos forces et votre endurance, prenez

de temps à autre un traiemont de PILULES MORO, si
remarquables dans leurs e‘fe:
le manque de force, la per!> d'appétit, la faügue habituelle.
la nervosité, les douleurs de dos ou de roins (dues à l'épui-
sement).

DASTIEM EST UN
Homme HEURE

Il a (pousé une ‘’perle” de femme,
Non seulement c'est un cordon bleu,

mais ‘le sait soigner son mari. Ce
dernier co plaint-il que le travail le
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_ Bornage — Subdivision

fatigue, qu'il rentre
le soir exténué,
éprcuvant des dou-
lzurs de dos ou de

Boîte Postale 101

ARPENTAGE8

*”” ROLAND CHAMBERLAND
ARPENTEUR GEOMETRE - INGENIEUR FORESFIER

— Description technique
Inventaire forestier.

28, rue de la Cour En face du Pulsis de Justice, Tél. 156

RIVIERE-DU-LOUP.

 

 

reine… vite, madame
2-sien procure à
son mari quelques
bcîtes de PILULES
MORO et voit 3 ce
qu’il les prenne ré-

  Dr D. SAINDON
Médecin - Chirurgien

  

sang s‘astreindre a un régime: à l’Hôpital
ifiante, M. Bastien. —

BUREAU:-

136 RUE LAFONTAINE

: lorsqu'il s'agit de combaitre RIVIERE-OU-LOUP, CENTRE.

TEL, 145

 

  
 

 

 

 

 
  

 

   

 

 
 

 

  

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

Bureau 139
Résidence 208

TEL:

LEO BERUBE
AVOOAT

Bureau: 5 de Ia Cour
Résldenpe : 4 Domains

RIVIERE-DU-LOUP

I

MEUBLES

    
 

 

  

 

 

 
 

 
 
 

  
      

   

 

 

 

 

 

 

  

  

     
 

 

 

 

 

 

 

“ns ce pays du “fini”. du travail que la déffvrance leur soit apportée Par la posie: 50c la boîte ou 3, $1.25. = ee

défcat, en apporta au sabotage lu me comme Un cadeau, ils veulent Le gas 3 . Réparations de meubles ds

soin qu'autrefois au travick Cest Her ot lu mériter,
t tous nres, rembourrage

ai que le Creusotst irouvé FRANCE" ur A. Cou urier fauteuil, divans, chesterfield,

“0h
Médocin-Chirurgion ote., ote.

. , S : t-H be t Ce Chimique FRANCO Américaine Limitée, 1566. rua St-Denis. Montréal BUREAU! | Tournage et découpage.

-  Saint-Clément aint-Huber 2a4P.M. - 6;a8P.M. spéciatité:
AN — Ditmauche excepté Réparation de matelas.

; ; , ARS - ~

Kiaultat des ones duno NAISSANGE Chauffeur demandé Maison a vendre Spécialité : UKOLOGIE Pris les plus bas
tévbier à l'école No. 1 138€ ste MPa M. vf Mise NV cto Michaud Geaun-

(Maladies des reins et de la vessie). R L LEVESQUE

: : . ; Su Ve - s Eos

ahÿgée par M.-Marcelle Beanlicn, ins He Quelletr, un fille née le 20 février - Forage de la prostate

He JANVIER «t baptisée le 12 sous les prénoms de On demande un chauffeur d'expérien- Maison de 9 appartements, avec 8 p Tél. 8841 88, Hôtei de Ville

seme année: Suzanne  cianache, Marie, Jeannine, Armelle. Parram et] ee pour conduire un camion. Devra| chambre de bain, système À ean el. 4103 St-Ludger RIVIERE-DU-LOUP.

92.8sur 100: Gisèle Dubé, 10 Anaciet marraine M + Mme Aurèle Mi-| fournir des références. Exempt du[ chaude, eau froide, En très bonne Kiviere-du-i oup. Ausst meubles à vendre.

Anil 90: Colette April, S».8: Jecunette Chaud, cnele ot tante de l'enfant, Por | service nuilitæire, et permis du Service condition, Grand terrain. Située sur

Trémblay, sé: Yantho Tauvlr, 5 tetise Mio Esdras Morel, tote de

|

Sélectif. © S'adresser À FRS. LEVES- Je chemin de La Pointe, A vendre

a année: Gallas bal 5: Venti QUE ENRG., St-Epiphane, Tél. 709,3. pOur cause de décès. 3 douzaines

Geargètte Nanterre, SU st| DÉÈCES DE HARMEL DUBE— 44-45-p. de records de gramophone et diffé-

AIS) 71,5; Julien A0 e M. et Mise 40e -Adélurd Dube ont en rents autres petits articles. 1 bof-

Dalgé, absente. la deuleur de perdre lenr jeune fils, , Le A lunch ot unebouteillethermes: 2 LOUIS DUGAL BA. LLB.

dame année © Claud it vi tlartael, ceeède Boo Oy fevrier à l'age de S t d d Sa resser + ve & S °

n ne Lévesque, SBT. where 5 utis et S mois, 15 laisse Épalement ervan € eman ee CUTNAM, 1 Boulevard Cartier, Ri. AVOCAT

85& R.-de-Lima Cha . dans à deuil —pt sceurs Laurette, on à ] rvante pour vière-du-Loup.

: TY sie i ite, Neder tros anne Laurianne, nu demande une servante -45-46-47-D.-P.

neVat on ! = ! cu et Mon quatre frères ouvrage générul. Bon salaire. S'a-|. œuf Fe deourpelle)
Tere: A , trs . : , ? resser à 3 à N ce. de

2 Linn Aw | ic Autos La ans Pres, dresser & MME ROMEOGAGNE, 19) POUR NE PAS ETRE DESAP-
. FEVRIER jrs rune tes eu d'éstise Tue Du Domaine, TC 9. POINTE, DONNEZ DES Tél. 168-2 C. P. 415

$Éme années Gish a roissiale - ’ RIVIERE-DU-LOUP, P. Q.

zavme Gamache, vos. deu : «isbi cruellanens éprouvée Maison à vendre MAINTENANT VOTRE ’

: mic let \ Vo sites } “iiuérement toutes les
Lia, $0.50 Ane ho | no ne tout Vas COMMANDE POUR DES FPausuesz
zauvin, 1. CES , (UE not

‘’ème année cial te | v de UV Rte Masson située au No. 2 rue Choui- POUSSINS APPROUVES A

êrée Dubé, 911. Leora . |e nard, 11 appartements, Peut servir à PAR VOTRE GOUVERNE. Huile de charme

TS: Toussnint Ayoit, 7 : _ 1 _ ~ deux logements, Fond de terrain payé. M Ch -E a Ib

“sème année Cu | vo. , ! Carage Cause dé vente: règlement MENT » S ugene A ert

“Ee fv eae . 2 € S Elz de  suveession,  S'adresser à L. N.{ ; N 40 Organiste à St-François- er

pétorts ap i a | aint ear OUELLET. 132 Lafontaine, Tél. 29, Livraison immédiate de poulettes de. 0 gan gole-Xavi

wes: Gilles Inn Ca 43-51-45-46-p.-p. grade PREMIUM. LEGHORNS : pou- Professeur d'orgue et de piano
bind DE 2 ES dni L'(NGCES DE DIAMANT — lettes garanties 909% $26.00 du cent; ; . , N

sifiard. 65.2 | i 4 , - ; loussins mêlés $14.00 du cent; Cochets| y PARFU M rat D one nr be. Professeur de télégraphe.
NA sAubut, 40s } ; - ° = 3 . avr xquis mystérieux, ble. - ,

nu si bou eal T Att t $3.00 du cent. Barred Rocks, New Ham- » in ‘ à l'usage des Chemins de Fer

= —— - = i Cy rappeurs, ention pshire, Sussex, Hybrides, Sussez X New Veloppe un attrait irrésistible, puis.
. _ tu he Hampshire, Barred Rock X New Ham- sant et troublont.Charme ore x Studio: 41 rue Delâge.

Saint-André fe pour “upturer dés renards aux pièges,

|

Pshire, Leghorn X Barred Rock, Leg- MOUT. Bouteille r. $1.00. pa Rivière-du-Loup, Station.
: ' Ln . hiv h X N shir > malle, port payé. (Gros échantillon »

\ ‘ è l'automne où l'hiver ,méthode garan- orn X New Hampshire — Poulettes 0 25) Emball discret aranti

1 - au jt S'adresser à LOUIS BERUBE, St.

|

90% garanties $24.00 du cent: Poussins Ÿ 257. a Ee iscret, g

NAISSANCE.— pet Lost te 13 eRtants, Alexandre, Co. Kam. melés $14.50 du cent; Cochets $9.00. Sau- | Coraman ez à:

M et Mn 120 PrN aut crea vivants il comp. | 44-465-46-47 vez du temps en commandant sulvant| PARFUMERIE IDEALE, ENRG. =
I

€

Maktin) annoncent 1.005 CUS Pet nus ST petits enfants ot 16 are 0 les annonces. Peau catalogue français, Casier 1852, Québec, P. Q. erre à velidre

fils, né et baptisé le mater les ; Cope> uTonis, ainsi qu'an grosd . 4 envoyé sur demande. Satisfaction ga- - —: Une terre de 90 arpents, bien
prénoms de Joseph. © bo cmbre tie parents et d'amis P d rantie. MONKTON POULTRY FARMS, T hp] d A Sy

Parrain et marrain- M Mme Ar- Lu célébration débuta par un nes 1ano a ven re Monkton, Ont. erres a ven re Site,avec Installation d'aqueduc.

mand Martin, grands parent de Fors se qui fut chantée en Uéglise dc ben . ; — - Pin à Detteafonts &azonine,mou.

fant. Porteuse : MI» Rachel Pier paroisse lars intentions, tous se Un piano Eastmun, style Louls| Encouragçez nos Annonceurs , J'ai à vendre plusieurs belles terres nécessaire pour travailler cure

amie de la famille. Lendirent enews à St-Hacar chez M XVI, À vendre à de très bonnes situées dans les paroisses suivantes :| ferme, Le tout à vendre à ès

_ _ Pierre Dumont, fils ainé des jubilai- conditions. S'adresser au No 2 rue Packington, Les Etroits, St-Juste du bonnes conditions OSAdresses à

. . Pose on UN sneenlent déjeuner rat ses Stel aul, Station. Lac, St-Eusèbe, Ste-Rose du Dégclé, 4, LUDGER BOUCHARU, raë Prin

Lisez “Le Saint-Laurent” Auris de déjeuner, trois petites fils 44-45-p. Notre-Dame du Lac, Cabano, Bien- cipale Cabauo ’

Lox odes Subiladres jeur présentèrent, aug T7 TT Tr court, Lac des Aigles, St-l.ouis, St- 44-1 1 0 ,

Leeen [en de tons les invités, leurs plus res- P : = d Elzéar, St-FHonoré, St-Hubert et St- A

prétueux hommages of leurs meilleurs OUSSINS à ven re Athanase. Plusieurs de ces terres sont

souhaits de longue vo Puis, à lem — | A vendre avec le roulant et dautres Corsets “S encer”

demande, le véntraihe Jubilaire donna Livraison immédiate pour les sans roulant. À vendre à sacrifice. Pour p

la bénélietion paternelle à tante Pas poussins d’un jour. Chaque couvée prix et conditions, s'adresser à NAPO- ——

tstames Cette cérémonie, qui fut des |inspectée et approuvée par le gou-; LEON LETOURNEAU, Cabano, qui Nous créons un dessin spécial

Plus teuchantes, fut vivement appré-} vernement. Demandez notre nou- s'engage à conduire yratuitement les pour vous. Démonstration gratuite

cide du tous. veau catalogue pour 1944 et notre acheteurs sérieux. à domicile, Votre corset gardera sa

Dans l'après-midi, tout le mende se [liste de prix pour les poussins ap- 43 à 51 p. forme tant qu’il durera. Tous gen-

rendit À le Maison de> Jubilaites où un prouvés par le gouvernement. - res de corsets, ceintures pour da-

délicieux souper leur fut dentpar leur MONKTON POULTRY FARMS, 1 mes, hommes et enfants, brassiéres,

fils Charles-Eusène, Avant le souper, Monkton, Ont. e sucre es rare: corsets-supports orthopédiques, ma-

une magnifique gerbe de Bf roses, tee 43— D fs p ternité, chirurgicaux, etc. MLLE

présentant Pur sonante années dd _.. _ . _— ROSE-AIMEE d'ANJOU, corsetiè-

vie conjugale, leur Tut présentée pat ; ; ACHETEZ et employez ‘SUCRI- re recominandée, 13, rue Amyot, Ri-

Mie Hit Ouelit, leur petite-fille, Aud Hom: _ fant Ï NE” un bon substitut du sucre. viére-du-Loup, Tél. 274-4.

commencement sde tu i, une adress Whe. “ siden Wb © | LIQUIDE, Agréable au goût. Su- 10-j, n. o.

7 leri iaitue. 1 jour fat lue au tour de toux des in Vous cherche. rain, vigueur nerma cre tous breuvages chauds ou

a ditue, J és et He bourse contenant Une RS tert Con re core etal Bc i 1 ucre dans pâ- 6 9”
t 150: CNE vi u ve Essayez Tobtertes Tonignes Oscres, conter froids, Economise le s

/ 2057 POIREE somme nsséz censidérehle leur fut of- tonique. stimutancs: i co tisseries, céréales, compotes, des- orrespon ance

f groementals aw] Cert cu mens deus des invites par JERSUG DePaes serts, etc. AIDE AU RATIONNE-
2 2 , ; ; ; a en coe HL [SEN we ¢ + .

Li RUUBARBE Mise fous foculieu, Jour petite-fille. gnc sentement. ston sarisdu premir MENT. Directions anglais et fran- Pour trouver votre idéal?
z nt 206, (deserin- ee ane Dongle Solr | né pas Selcant rembourse das pri, Poutes plaies se.

; ° pat 20e. (descrip pn in neu trés qui se pas faticantrembsereebisax aujourd hat çais. (Echantillon sur demande 10e) Vous marier? vous distraire, fair

a complètes dans le catalogue. _ a PR divertissements i

; a dan wo overtiesements Emballage garanti. Livraison rapi-!des connaissances, etc, faites par
tivoyez 35c. en timbres ou bon-poste €? Compose ante a déctama- i d PRIX MALLE PAYEE. Bou ’ r p

us recevrez immédiatement les Ceux ; ha a ; ‘ 8. . SOU-|tie de notre club et abonnez-vous

es ci-haut mentionnés et nutre nu Prema te mtn les heureux Charles-Eugène Ouellet. Parrain: M. teille 2 oz. (1-80.75) (6-34.25) au Carnet Social, $1.00 par année

ogue GRATIS. {époux su leur souhaitent encore plu-| Philippe Dubé: marraine : Mlle Patri- ° (12-$8.00). Bouteille 14 oz ($1-
oo ! pp Ecrivez pour détails et listes de

iF WH-PERRÇON 7 CIE “eurs coutr "née ve remplies cia Ouellet, soeur de l'enfant. Porteu- , $4.00). ) membres au CLUB NATIONAL DE

CRANETIERS be PeEmre, de honheur se: Mme Jean-Baptiste Dubé. } Adresses commandes avec bon, CORRESPONDANCE, Casier Posta)

No NAISSANCE - _ manda : 1722, QUEBEC. ‘
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’ La

935 BLVD STLAURERT MONTREAL Low foro St baptisé Joseph, - | Methot & Gagné LES BONS PRODUITS, ENRG. |8-j, n, o.

x Le Pi SLT Ce M, nt Mme Congres de ENR oh Blvd Charest, Québec, P. Q.

| ji. n. 0. -«

zk | Terres à vendre
RIVIÈRE-OU-LOUP. ; drcoopération | Meubles à vendre

Ménage en bonne condition, À ven- Plusieurs belles terres à vendre

© i i ble. S'ad au' dans le village de St-Hubert et les
les Semaines sociales du Canada or- dre A prix raisennable, resser |

i
No. 94, rue St.André, Station | alentours; aussi le long du Chemin

panisent un congrès de colonisation A ’ : Taché, dans St-Cyprien et St-Jean-

qui aura lieu A Montréal, dans la salle ar 43-44-45-46-p. :

   

  

          

  
  

    

  

  

       

  

  

  

  

 

  

Au Gésn, les lundi et mardi de Pâques,

1) et 11 avril. Quelques-uns de nos

meilleurs sociologues, particulièrement

compétents en la matière, prêtres et

laies, exposeront l'urgente nécessité

d'une vigoureuse politique de coloni-
sation et les principaux moyens de la
faire réussir,

Question nationale, à laquelle l'ave-

nir de notre nationalité est attaché, la
colonisation devrait unir tous les vrais

Canadiens français, au dessus des mes-

quins intérêts de parti, en un effort

commun pour garder sur notre soi,
dans drs conditions d'existence raison-
nables, le plus grand nombre possible
de nos compatriotes.

C'est dans cet esprit et vers ce but
que travailleront les congressistes de

la semaine de Pâques.
 

À vendre ou à louer

 

Maison d'affaires à louer ou à vendre
à Rivière-du-Loup. Le meilleur porte
d'affaires, situé en face du magasin
de la Commission des Liqueurs. Mai-
son située sur les rues Lafontaine et
Amyot, comprenant restaurant tout

meublé, três moderne, salon de bar-
bier le plus moderne du bas de Qué-
bec, beau logement privé ou encore
pour se louer avec le restaurant et en
faire une pension. trés confortable.
Pour meilleurs renseignements s‘adres-
ser 4 MME T. E. BOUDREAU, Cha.
teau Canadien, Montmagny, Qué.

 

  PASTILLES

1110   

 

Cr CAMILLE LÉVEILLÉ
MÉDECIN VETERINAI-E

Z8(, rue Lafontaine

En face du “Saint-Laurent”

Ték, 423: Jour et Nuit

RIVIERE-DU-LOUP.

  

 

Outils...
 

Maigré les restrictions nous pouvons encore fournir beau-

coup d'articles indispensables à MM.

triels, Menuisiers.

les Machinistes, Indus-

Commandes ce qu’il vous faut dans ces lignes et nous nous

efforcerons de remplir vos commandes aussi complètes que pos

sible,

Arthur-L. Pelletier, Enrg.
: QUINCAILLERIEB

127 rue Lafontaine, Rivière-du-Loup, Station. 

de-Dieu et le long du Chemin du
Lac Témiscouata. Plusieurs de ces
terres sont avec roulant, à vendre
à sacrifice. Pour prix et condi-
tions, s'adresser à ALFRED SAIN-
DON, St-Modeste, qui s'engage à
conduire gratuitement les ache-
teurs sérieux. Téléphone 716-6.

À vendre
Maison située tout près de l'église

de St-Eloi, Témiscouata, =anclenne
propriété de feu François Labrie. Priè-

re de s'adresser & Mme EUGENE CO-
TE, de l’Ascension de Patapédia, Bo-
naventure.

43-44-46-46-p.-p.

Impôt sur le revenu

Henri Pettigrew, BS.C.
VERIFICATEUR

Rapport de l'impôt sur le revenu

Vérification municipale et scolaire

48 rue Fraser Tél. : 8384
RIVIERE-DU-LOUP.

 

 

 

 

 

Académie Commerciale
BEAULIEU

RIV.-DU-LOUP
Académie bilingue et privée

acceptée par le Département de
l’Instruction publique; classe
qui depuis 10 ans est sous la di-
rection du Prof, J.-B, Beau-
lien, possédant diplôme supé-
rieur d'enseignement de l’B. N.
Laval de Québec, certificat de
‘French 6” and “Public Spea-
king 8 10” da Harvard Univer-
sity, Cambridge, Mass,

260, rue Lafontaine Tél. 3064
Pour informations, 8 & 4 hrs.

er    

 A

DOUCET & GENDRON Enr.
COURTIERS D'ASSURANCES

Incendie - Garantie - Vie - Accidents

5 rue de la Cour, Rivière-du-Loup
TEL. 832

CARTES D'AFFAIRES

 
 

 

 

Casgrain & Lizotte
AVOCATS & PROCUREURS

T, rue de la Cour.

RIVIRRE-DU-LOUP.

Léon Casgrain, C. &, M. P. P.

L.-P. Lizotte, C. R, M. P.

Léon Paradis
AVOCAT & PROCUREUR

DrAntonio Paradis
CHIRURGIE

Rayon X à l'Hôpital.
 

Bureau à 2 heures 9. M.
Tous les jours,

Dimanche excepté.

RIVIERE-DU-LOUP, Centre.
Téléphone : 158.

 

 

Dr J. O. Benoit
MEDECIN - CHIRURGIEN

29, rue Lafontaine.

 

RIVIEIE-DU-LOUP, Station. 2, rue de la Cour.

Opérations à l’Hôpital. —

Bureau : 2 à 6 heures p. m. Rue de l'Eglise,
6 à 8 hevres p. m. RIVIZRE-DU-LOUP.

UR

 

 

Dr J. A. Darisse Horace Cimon
8, rue Beaubien AVOCAT

Téléphone : 57 —

RIVIERE-DU-LOUP. 18. rue de "Eglise
HEURES DE BUREAU : RIVIERE-DU-LOUP.
2 has hopm
63% h. à 8% h. p. m. Téléphone : 16852,

 

Dr H. Provencher
CHIRURGIEN-DENTISTE

Bureau 3:

RIVIERE-DU-LOUP, Centre.

"CES

Tél. 284

 

B. P. 122 TG : 3034

Dr L. Pelletier
CHIRURGIEN-DENTISTE

C. P. 8

C. R. Anctil
ASSURANCES GENERALES

Feu, Vie, Automobiles,
Accidents, Maladie, Ete.

RIVIERE-DU-LOUP, Station.
89, rue Lafontaine,

881, rue Lafontaine.

RIVIERE-DU-LOUP.    
 

Lucien Bédard
NOTAIRE

SYNDIC LICENCIÉ
Case Postale 190 Téléphone 3

4, rue de la Cour Rivière-du-Loup, P. Q.

Bureau: £96
Résidence: 4733

DAVID E. RIOUX
AVOCAT ET PROCUREUR

Casisr Postal: 7 Téléphone

65, rue Lafontaine, -

RIVIERE-DU-LOUP,

Edifice Levasseur,

STATION.

J. B. LAVOIE, L. L. L.
AVOCAT

RIVIERE-DU-LOUP

Bureau : 809 Lafontaine
(Ancien restaurant L'Oisean Bleu)

Résidence : 20 Iberville    

 

_ 9
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Dr J. E. PELLETIER, Spécialiste
De l’Hotel-Dieu de Quebec.

YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE.
Bureau à in Kiviere-du-Loup.
au No. 329, rue Lafontaine,

le premier samedi et le troisieme sameq:
de chaque mois.

‘Iperations a l'Hopita.

Téléphone 3084 
 

 
=
RSEEE

BLAISE FOURNIER sa.ui6.
AVULe |

-

FROCUREUR

EDIFIUE GANQUE PRUVINGIALE

Bureau à Notre-Lame-du-Lac tous les samedis
NE

SES

Pour vos impressions de toutes sortes
adressez-vous à

L'Imprimerie “Le Saint-Laurent”  



  
         

Nos spécialités : Ciment,

No 4, rue

4

== POUR =
vos

Constructions - Réparations
Entretien

Vous trouverez tout ce que vous avez besoin
pour faire ces travaux à

prix raisonnables.

 

murales Ten-Test et Gyproc, Laine minérale, Pa-
pier à couverture et & lambris, Insul-Brick,
Masonite-Barelay, Moulures, Portes, Châssis.

Demandez nos prix et échantillons.

NAP. DUMONT, Enr.
RIVIERE-

   

  

   

 

   

  

 

Chaux, Briques, Planches

Saint-Louis.

DU-LOUP.

 

AGR

  

IPDm,Tn
ICULT

$ POUR CENT MOINS 1, POUR CENT

EGALE 14, POUR CENT

(Petite lettre à un cultivateur

de Saint-Maro)

 

Oul, cher monsteur, c'est votre droit

indiscutable et indiscuté de laisser &
la banque les $600 que vous appelez le

vieux gagné de 1943. Du vieux gagné

Qui n'a été ravi À personnes et qui re-

présente d'honnêtes sueurs par divers

temps : gel, vent, chaleur. pluie. Du

vieux gagné qui vous met un peu À

B Gratifications
Mlle Luclle Cazes, institutrice à Est-

court, vient de recevoir du Départe-

ment de l'Instruction Publique, par

l'entremise de M. l'inapecteur Lionel

Allard, une gratification de $20.00 pour

succès dans l'enseignement.

 
 

Mlle Annette Lévesque vient de rèce-
voir du Département de l'Instruction

publique, par l'entremise de M. l'ins-

pecteur Lionel Allard, une gratification

de $20,00 pour succès dans l'enseigne-
ment.
 

    

    
   

                

  

                

  

  

 

RIEN COMME
DU BON

   
l'abri du malheur, le malheur qui re-

vêt tant de formes. Il faut vous fé-

liciter de cette sagesse, de cette résis-
,t@nce aux mille tentations du gaspil-

lage et aussi de la magnifique leçon que

vous donnez là à vos enfants,
(Mais, au fait, le savent-ils? Au

temps de la Jeunesse de celui qui vous
écrit, les parents cachaient soigneu-

sement À leurs enfants le montant de
leurs économies. Nous l'apprenions par

hasard ou par des étrangers. Est-ce

changé?)

; La banque paie un intérét de 1%%,
selon un mode de comptabilité plus

clair dans l’esprit du caïssier que dans

celui du déposant. Sécurité parfaite

| d'ailleurs. M y a plusieurs années que

les prêts aux banques sont positive-

ment À l'abri de tout danger.

14%, cela ne fait pas vite boule de

neige, et, comme disait l'autre, avee un

Aussi petit chiffre, ça prend du temps

pour faire des petits A 3% aussi

{ d'ailleurs, mais c'est tout de même le

double. Alors pourquoi ne souscrivez-

vous pas, disons $500 en Obligations

de la Victoire et ne laissez-vous pas

une torguette de 3100 en banque pour

de l’argent de poche” Ce $500 vous don-

nera 315,00 par année au lieu de

$7.50 de plus dans votre porte-monnaie,

sans que vous ayez À lever le petit

doigt. Autant l’avoir que de le laisser

aux actionnaires de la banque. La sé.

curité des Obligations de la Victoire est

parfaite elle aussi. $500 en billets de

banque ou $500 en Obligations ce sont

deux valeurs identiques. Si l'une ve-

nait à dégringoler, l'autre dégringoie-

rait en moins de 24 heures.

Vous trouvez que cette guerre, lon-

gue et coûteuse, n'est pas conduite à

votre goût. C'est une opinion que

vous avez non seulement droit d'a-

voir mais de proclamer que nous ha-

bitons un pays libre, non occupé, non

asservi. Nous endurons dix embéte-

ments par jour. Comme c'est vrai.

Vous avez encore le droit de le pro-

clamer, mais c’est dix raisons par jour

pour souhaiter la fin de la guerre.

Vous croyez peut-être qu’en prétant

de l'argent au gouvernement, vous

contribuez à prolonger la guerre. Er-

reur complète. C’est exactement le
contraire qui est vrai. Ah si les Alle-

mands voulaient arrêter tout d'un

coup de fabriquer des chars d’assaut,

des munitions, des avions et des sous-

marins, les Alliés eux aussi arrête-

raient net. Mais ils sont loin, bien loin

de faire cela. Pensez à ces
points de vue en vous chauffant les

pieds sur la bavette du poêle ou en

faisant votre “‘‘train’. Qu'est-ce qui

presse le plus que de sortir du chaos”

l'Obligation de la Victoire vous est

proposée d'abord comme Une affaire.

Elle est bonne financièrement. Tant

mieux si au surplus elle aide le Canada.

Armand LETOURNEAU
Publiciste agricole.

DORMEZET LEVEZ.
_YousREPOSE
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au rein. S'il est mal EM
en ordre, ne purge pas br ®
le sang des poisons et IS) ;
déchets—votresommeil ) ÿ
peut aussi ensouffrir.
u tout pronuèr si ne

de mal de rein prenez en toute confiance les
Pilules Dodd—depuis plus-d'un demi-sièel
le remède par excellence pour [e rein. Elles
sont faciles à prendre. Inoffensives. 114F 
 

  SERVICE

les patrons dans l’industrie
exploitants de fermes,

6. Si vous avez à votre service un

avec le plus proche bureau de
et demandez ce livret.

faire cot examen,

M pouresemployée

MINISTERE
MITCHE:RUMEEREYMITCHELL   

NATIONAL

Si vous avez des employés
du sexe maseulin—

Sont-Ils en règle au point de vue de la mobilisation?
En vertu d’une Ordonnance rendue sous l'empire des règlements
du Service sélectif national (mobilisation) :

1. Tout patron qui a à son service des employés masculins doit
examiner leurs documents et faire connaître coux qui n'auront

s exhibé des attestations indiquant qu’ils sont en règie avec
IeService sélectif national (mobilisation).

2. Cet examen doit avoir été complété au plus tard le 1er mai 1964.
3. “EMPLOYEUR” ou “PATRON” comprend les employeurs ou

Pliules Dodd pour le Rein

SÉLECTIF

ot le commerce, ainsi que les

4, “EMPLOYÉ MASCULIN” désigne tout homme à votre service,
y compris celui qui est de votre parenté.

8. Un livret intitulé “GUIDE DU PATRON” à été envoyé à tous
les patrons dans l’industrie et le commerce.
a été adrcasée aux exploitants de fermes.

Une carte-:

employé masculin, et n'avez pas
été averti du relevé par livret ou carte postale,Jommuniques

Placement et du

du sexe masculin est obligé de
7. out employeu dieresponsabilité lui incorabe.

révues pour la négligence à effectuer ce relevé.
masculins qui négligent de coopérer en

exhibant les documents requis.

RRGLEMENTS DU SERVICE SELECTIF NATIONAL osiLIBATION)

DU TRAVAIL
Directeur3ESARaAR- l'action.

———_biiin

divers:

Paix et sacrifice

Sur les champs de bataille, des hom-
{| Tags meurenty pour la. cguse qu'ils ont
,embrassée. Sur le front intérieur, le
i sacrifice est-mineur:-il consiste surtout
! dans la joyeuse acceptation du ration-
nement et des impôts. Tous espèrent
Que la paix apportera la fin de ces ‘sf.
crifices, et. permettra au monde de
s'amuser librement.
Cette espérance a pu être justifiée

aU cours d'autres guerres. L'est-elle,
cette fois-ci? Une grande partie du
monde souffre de famine et de toutes

. les formes de pestilence. Des millions

de personnes se trouvent sans foyer.

La signature du tralté de paix pourra-
t-elle, automatiquement, supprimer ces

misdres et rendre À tout ce monde le
bonheur de vivre?

Ce n'est pas l’avis des spécialistes
qui étudient sérieusement les problè-

mes de l'après-guerre, en Europe. Un
comité a été formé A Londres pour pré-

voir les besoins de l'Europe occupée,

en matières premières et en produits

alimentaires, dans les six mols qui sui-

vront le traité de paix. Ce comité a

préparé un rapport, dont les chiffres

sont stupéfiants.

Le comité estime que l'Europe aura
besoin d'au moins 45,850,000 tonnes de
marchandises, dont le transport néces-
citera 23,485,000 tonnes de cales, c'est.
A-dire environ 4,700 cargos de dimen-

sions moyennes. La Belgique, le Lu-

xembourg, la Tchécoslovaquie, la Fran-

ce, la Grèce, les Pays-Bas, la Norvè-

Be, la Pologne et la Yougoslavie au-

ront besoin de 7,332,000 to nes de pro-
duits alimentaires, 11,150,000 tonnes de

charbon et de coke, 9,462,000 tonnes de
bas métaux, de 89,000 tonnes de remè-
des et de fournitures pour les hôpitaux,

Et ce n'est là qu’un aspect de ce tra-
gique problème.

Nul individu, nulle nation, ne peut

négliger la misère deces peuples, et

il s'ensuit que la sympathie ne suffit
pas. Si nous voulons que le monde
soit meilleur après la palx, I! faut que

les nations possédantes contribuent au
rétablissement des nations dépourvues,

ce qui exigera d'autres sacrifices pen-

dant les cing premières années de la
paix.

Comme l'a dit sir Frederick Leith-
Ross, président du comité d'enquête :
“C’est l'entreprise du secours et ou

rétablissement qui prouvera l'aptitude

des Nations Unies à construire un mon-
de plus prospère et à réaliser la plus

urgente des quatre libérations, la li-

bération du besoin, dans leurs terri-
toires‘”.
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Dogme et oeuvres
de jeunesse

par G. W, O. ADDLESHAW

 

L'auteur est

anglicane. 11

un prêtre de

est actuellement
l'Bglise

re anglicane,
Avant de venir & Durham, M. Addle-

shaw exercait son zèle apostolique dans

différentes paroisses du Hampshire,

C'est là qu'il constata le peu de con-
tact qui existait entre le jeune ouvrier

et l’Eglise. D'autre part, ses lectures
lui révélèrent la J.O.C. et ses réalisa-
tions dans le domaine de la conquête
du jeune ouvrier à la cause de l'Egli-

se,
Par deux fois, en 1938 et en 1939, son

diocèse le délégua en Belgique pour y

! étudier les méthodes jocistes. Il y

! rencontra le Chanoine Cardijn, le fon-
dateur de la J.QO.C. C'est là que l’au-

teur puisa en grande partie l'inspira-
tion de son tract : “Dogma and Youth

Work".

Nous présentons aux lecteurs cana-
; diens une traduction de ce tract com-

| me un témoignage de première valeur

sur notre Action catholique spécialisée

 
de la part d'un étranger à l'Eglise ca-

tholique romaine.

Ce tract traite des conditions reli-
gieuses et sociales en Angleterre. H

a été écrit en effet pour le clergé an-

glican. On devra donc faire les trans-
positions nécessaires et toujours con-

sidérer ce tract comme un témoignage
sur le jocisme et non comme des di-
rectives canadiennes.

LES EDITEURE
Dogme et qeuvres ge Jeunesse, una

brochure de 50 pages. Prix : 15e. Pragt
No, 11 dans la Collection : "Textes
d'Agtion Catholique’,  Pemandez-le 2
FIDES, 3425, rue St-Denis, Montréal

Convocation
d’assemblée
Avis vous est donné par les présen-

tes que le dimanche 26 mars 1844, à trois
Heures de l'après-midi, en la Salle Pu-
blique de St-Gabriel Lalemant, comté
de Kamouraska, sera tenu la prermiè-

re assemblée régulière des membres de
“LE SYNDICAT DE LA SALLE FA-

ROISSIALE DE ST-GABRIEL LALB-
MENT INCORPORE" pour nrocéder,
par les membres présents, À. l'élection

des directeurs (quatre) du dit Syndicat,
ot pour en même temps faire approu-
ver, pas rêglement, adopté par les mem-
bres présents la vente consentie par
Dame Vve Odilon Ouellet à “LE SYN-
DICAT DE LA SALLE PAROISSIALE

DE ST-GABRIEL LALEMANT IN-
CORPORE" de V'immeuble ci-aprds dé-
crit, dont acte fut regu aux minutes du
notaire Lucien Lebrun, de Québec, le
30 janvier 1944, auquel pote lem quatre
directeurs provisoires du dit Syndicat
aglssalent pour le compte de ce der-
nier, savoir :
Un terrain rectangulaire, avec salle

publique y érigée, ais ot situé en le fau-

bourg de Baint-Gabriel Lalemant, ayant
cënt quarante sept pieds de front sur
là route à partir d'un point se troy
vant à cent trente-hult pieds au Sud
du chemin de front, sur cént vingt-sept
pieds de profondeur, le tout measure an-
glaise, borné comme euit : au Nord-Est
à la route, et au Sud, au Sud-Ouest et
au Nord à Dame Vve Odilon Ouellet,
aved tous les droits de cette dernière
(venderesse) sur le puite artésien se
trouvant au Nord du terrain sus-ven-
du, ainsi que tous les droits de cette
dernfdre sur le tuyau principal, enfoul
sous terre entre le dit puits et ln dite
salle publique, conduisant l'eau à cette
dernière, mais À la réserve d'un
droit de passage en faveur de la ven-
deressé pour voiture, entre la salle pu-
blique au Sud-Ouest et la grande de
la venderesse, pour communiquer au
terrain que cette dernidre possdde en-
core au Nord, lequel terrain sus-vendu
est une partie du lot six cent vingt et
un (821) du Cadastre Officiel de la pa-
roisse de St-Pacôme, circonstances et

dépendances.
Communioation du susdit acte de ven-

te sera faite A l'ansemblée avant l'a-
doption du règlement apptouvant ls di-
te vente.

Par ordre .
Paul. Smile PAQUET, ptré-euré.

Gérant.Directeur Gb
Sr-Gabriel Laiemant, Je 8 mare 1044.

. 46-».-p.
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toutes les mers du

pertes sensibles.

décorés.

pensés pour leur héroïsme, Le

par M, 8, Gillet, o.p.
| Dans la célèbre Cellection Catholique,
quit comprend déjà douze titres, Les
Editions Variétés viennent de publier
A Montréal cette remarquable biogra-
; his du Pape.

L'auteur, maitre général des Domi-|
vice- nRicrins, a donné comme sous-titre à ce blic ignore sans doute la nature véri-

recteur du Collège St-Chad à Burham livre sur Pie XH : Apôtre prégestinf de! table et l'esprit do ce nouveau venu
(Angleterre), collège qui prépare Jesjla Paix. Il voulait ainsi faire ressor- | dans le patelin des lettres québecoises,
jeunes gens à la prêtrise dans l'Egli- . tir le rôle du Pape dans la guerTe ac- ide même que ses ambitions.

i tuelle et surtout dans la paix qui sui-'
| vre.
-Après avoir raconté la carrière de

,Ple XII, avant son ascension au Pon-
; tificat suprême, et après avoir souligné

la préparation qu'il à eut pour remplir

;sa mission, l'auteur précise ce qu'a
fait le Pape depuis le début de la guer-
re dans le domaine diplomatique et rap-

pelle ses exhortations répétées pour que
les peuples et les gouvernements se pa-

ioflfient I nous révèle aussi quel-
ques-unes des vues du Pape sur l'ave-
nir du monde.

Ce livre est une réponse à ceux qui

accusent le Pape de partialité devant
les terribles événements qui se dérou-

lent actuellement dans le monde.

Les divisions du livre : L’Apôtre, Le

Diplomate, Le Pape, font bien com-
prendre qui est Ple XII, et quel! est son

rang parmi les grandes figures du
monde.

Le Révérend Pere Gillet connait bien
lle Fape. A cause de ses fonctions, ii
l’a souvent approché dans l'intimité.

De son livre, se détache done dans son
vrai éclairage, la grande et noble figu-

re de Pie XII. °
| La vente de cet ouvrage, on le com-
prend bien, à êté Interdite en France
_Rar les Allemands.

| Un volume de 64 pages, publié) par los
Editions Variétés, Prix: 40e, par la
norte, 466. En vente dans toutes les
bonnes librgiries et aux Rditions Va-

riétés, 1410, rue Stanley, Mantréal.

 

LES EDITIONS BEAUCHEMIN

présentent

Paroles de guerre
par le Major-Général G..P, VANIER,
ambassadeur du Canada auprès du
Comité françaie de la Libération

À Alger.
Un velume in:10, de 188 pages.
RRIX : 769 = Par la poste : 860.
 

Les discours publiés dans ce livre ont
êté prononcés À l'occasion d'événementn
qui forçaient le général Vanier à par-

ler, À dire ga pensée, À exprimer son

opinion,
Le passé du général Vanier prête à

sa voit la plus grande autorité. Il est
inutile dé rappeler quel soldat 11 à été
dans la dernière guerre et quet rôle il

jouedans le drame actuet. Cet Hommo
représente quelque chose qui reste en
dehors et au-dessus de tous les pos-
tes et de tous les grades » c'eat la tra-
dition la plus noble des Canadiens fran.
cals, celle du courage et du sacrifice.
personnitiés dans les Jeunes noldata
canadiens enrôlés.
Le général Vanier fait entendre dans

Paroles de Guerre Uno voix qui mérite
d'être écoutée. .

EN VENTE PARTOUT

-Encouragez-
nos Annonceurs

Pour les petits
En mars 1944, PAYHANA entre dans

sà septiôme anñéé au service de In fa-
mille canadienne. Elle ne croft pas mi
eut faire dans la Jole de cet unni-
versaire que d'offrir à Nos ouvrières
de l'aiguille pour leur travaux de bro-
derte, de crochetage, d'incrustation au
tissaise où en point boutonné ce re-
cueil de dessins ortés et adaptés par
Patricia Ling pour enrichir et mettre
eh valeur nos tissus domestiques en
laine ou en lin de ches nous.

Fleurs, papillons, fruits, sapins, a-
befiles, poules, Étoiles et bordures
d'une grande variété (plus de 150 mo-

dèles on tout, avec indications des
couleurs) vivront autour de ln maison.

Et d'heureux coupes, st vous les y
faites entrer, iront ches vous danser
14 quadrille sur Votre flanells ou sur
votrs toile. Accuelitez-les avec amout.
Faités-leur belle place autour dv
vous : fis sont nés pour votre aorviée
et pour votre botiieur.
“Milttions PATSANA,

 

 

‘4 exe «+ port
compris, csse postale 86, Montréal. 

flotte du Pacifique Canadien] Les derniers noms ajoutés à la
a joué un rôle considérable

dans la guerre actuelle et son
personnel, entraîné par une lon-
gue expérience à naviguer sur

lobe, a eu,
maintes fois, depuis le début du
conflit, l’occasion de se distin-
guer. On sait que la flotte du Pa-
cifique Canadien fut réquisition- à
née par l’Amirauté dès septembre
1959 et qu’elle a déjà subi des

Plusieurs officiers ct marins de
la compagnie ont accompli des| b
actions d'éclat qui leur ont valu
d’être cités à l’ordre du jour et]

A l'heure actuelle, 41
d'entre eux ont ainai ¢4 récom-! William Neilson, O.B.E., de Vic-

WR

liste sont: le capitaine R.-A. Lei-
cester, O.B.E., (1) commandant
d’un navire coulé dans la Médi-
terranée; les officiers mécani-
ciens Edward-E. Stewart (6) et
William-B. Harris (7) tous deux
du “Victoria”, créés M.B.E. pour
avoir, par leur sang-froid et leur
présence d'esprit, contribué À ré-
uire le nombre de pertes de

vies; le premier officier Donald
Smith, O.B.E., de Vancouver, (2)
et le premier officier Leonard
Johnston, M.B.E., de Vancouver
également (5) qui ont ramené À
on port 41 réfugiés après que
P“Empress of Asia” eut été cou-
¢ par les Japonais au large de
Singapour; le chef mécanicion  

vlorila (4) et le capitaine L-C.

Qui ne connait déjà cheg nous FI-
; des, centre d'édition, de doçumenta-
; Hon et d'organisation de bibliothèques,

; Qui, AU Mois de janvier 1941, venait cou-
{ Tanner l'oeuvre commencée par là re-

| vue Mes Fiches?

Pourtant une grande partie du pu-

Aussi, le

directeur-fondateur de Mes Fiches et
| de Fides, le Père l’aul-A. Martin, c.s.c,
vient nous dire bien a propos aujour-

‘d'hui, dans une plaquette intitulée
Editions et Lectures, ce qu'est Fides.

i  Fldes est né du désir de répandre les

grands principes de l'humanisme inté-

8ral, qui s'avère le seul moyen adé-

quat de remettre sur la voie de son

destin un monde qu'a dévoyé ‘l’huma-

nisme séparé de l'Incarnation’

Face à la tâche à accomplir qui con-
; siste à pénétrer non seulenient une éli-
te, Mais les masses populaires elles-

mêmes, du levain de la Sagesse, après

avoir mûrement réfléchi sur les exi-

Kences matérielles et morales de Je

dition, les promoteurs de Fides sont

allés de l'avant.

La matière À lire Étant loin d'étre

tout, en notre monde sursaturé d'im-

primés, on songen naturellement à

lancer le service qui aldertdt au choix

des lectures et À l-ur organisation.

D'où rureit le problème biblio-

thèques.
En compagnie du Père Martin, nous

parcourons done, dans Editions et Lec-
tures, les différents paliers de J'oeu-

re: Editions, Service de Dibliogra-

des

yuhin et de Documentation, Service d'Ai- | Da

Et l'horizon; PAYS. II préchalt le retour aux trac!-!ds aux LDibliothécaires,
iroste ouvert sur les vompléments

viendront un jour.

| Tous ceux qui liront Editions et Lec.

tures ne pourront manquer de commu-

nier À l'enthousiasme discret que sou-

Jévent ces pages, et de re réjouir des

| promesses d‘une entreprise bien lan-

! cée.

qui

|

 
|

 

 

 
Barry, M.B.E., (4) qui ont navi-
gué pendant deux ans sur des
mers dangereuses; le capitaine
George Goold (8), le premier of-
ficier John St. Claire Clarke, (4)
et le chef mécanicien D. Cowper,
(10) cités à l'ordre du jour pour
leur dévouement lors du coul-
de l'’Empress of Canada” par
les Italiens, au large de Fres-
town, à l’ouest de l'Afrique.

Des 20 navires de la flotte du
Pacifique Canadien en service sur
les mers alliées, neuf ont été cou-
lés par l’action de l’ennemi, La
compagnie compte 4,488 hommes
au service de
1,010 autres à bord des paque
du type “Montcalm”, transfvrmés
en croiseurs auxiliaires, et 101 on
service sur les côtes.

$. $. Pie XII Editions et lectures Rayonnement

l’Amirauté, plus
pots

de Lyautey
par Patrick Heidsleck

Tout Lyautey est dans ce livre, pare

en France en 1841 et que viennent de

publier Les Editions Variétés. Depuis

qu'aux enseignements de sa viellloase
les aspirations de son adolescence jus

L'unité de en vie s'en dégage
façon souveraine.

d'une

Ceux qui ont lu le Lyautey de Man

rois ont eu ln sensation de découvrir

au-delà du héros déjà légendaire of dn

grand seigneur africain, un chef

file, un modèle d'humanité, un frère
d'âme. Ceux qui liront ce recueil at

lettres du grand maréchal y trouveron:

plus, car ce recueil n'est pas Un me

menta. c'est un code dn action pon

nujourd'hui ot demain.

i,yautey éerif dans une lotr "Je

me meurs de la France”, ft c'étais

vrai, Dans les derniers temps de nn

vie, il était devenu pessiminte. [ni qui

AVait toujours besogné au loin pour |

France, mais qui avait cessé d'y vivre

depuis plus de trente ans, flant reve

hu s'y installer, avait été ds

son relâchement, Tout lui semblait

désorganisé. La déchéance de Vespri

publie le scandalisait. MH étafr exaspé

ré surtout par l'absence de sérieux qui,

frappé

du haut en bas de l'échelle, présidait

X J'administration du pays. Quand ii

voyait la France mal gouvernée, mal

Hérée, se latseani ler aux facilités de

lu démagogie politique, il (tait pris de

grandes crises de désespoir,

Mais le grand maréchal savait domp-

tor ses moments de faiblesse;

issait la pérennité du destin de aon

tions nourricières de la France, aux
vertus de son sol et de sa paysanne. ‘
ric. 11 vayait son avenir dans une re-

Naissance des valeurs religieuses, apl-
rituelles et familiales. TM croyait en
une Indispensable restauration
 

prix de 36c en s'adréasant A Fides, 3426,
On peut Re procurer cet ouvrage fu rue St-Denis, Montréal.

il con- :

de la,

 

PÉNÈTRE
profondément dansles
ronches, grâce à ses

| Yapeurs médicamen-
: teuses ndoucissuntes.

14
 
  

Pour retirer tous les avantages
de cette double action PENETRANTE-
STIMULANTE, frictionnez simple-
ment, au coucher, la gorge, la

itrine et le dos» avec du Vicks
apoRub. instantanément, le

VapoRub se met à l’oœeuvre—de
2façonsà la fois, commeindiqué
ci-dessus—pour apaiser la toux
bronchique, dissiper la conges-
tion, soulager l'irritation des
muscles, et hiter la venue d'un
sommeil reposant et réparateur.
Souvent, au réveil, le pire des
souffrances a disparu. Aussi, ne 

=== FAITES CECI CONTRE LA1

BRONCHITE
LA TOUX - IRRITATION « LA CONGESTION .-
Soulagezlessouffrances que cause la bronchite,

par ce moyen à double action—par cette
médication quia fait ses preuves, et qui

en IMMÉDIATEMENT POUR sou
a

 

[774 Wy

PENDANT Des HEURES—AU SIÈGE MÊMÉ sv

 

STIMULE
la surfacedela poitrine
et du dos, comme un
cataplasme réchauff-
ant bienfaisant,

 

   

courez pas de risques avec des
remèdes inconnus—soulagez les
souffrances que cause la bron-
chite, ce soir, avec du VapoRub,
le remède à double action, qui a
fait ses preuves.

 

POUR VOUS SOULAGER PLUS COMPLÈTE-
MENT—Faites fondre une cuillerée
de VapoRub dans un bol d'eau
bouillante. Respirez les vapeurs
médicamenteusesquisedégagent.
Sentez commeelles apaisentl‘irri-
tation énervante des bronches!   
 

LES ÉDITIONS BEAUCHEFIN
présentent

par RENE GROUSSET
Un volume In-12, de 432 pages.

PRIX : l’exemplaire, $1.50

Cet ouvrage continue l'iinpertante

collection des GRANDES ÉTUDES

HISTORIQUES (Editions Arthème

Fayard), 1 a été publié à Paris en

1942,

11 appartenait à René Grousset, un

crire l'Histoire de la Chine, après vel- le de l'Anie parue également en 1ugy

aux Presses Universitaires Henn

: Qroeusset s'est signalé par mis

!l études eur l'Extrome-Orient, en parti-

l'ouller par son Histoire des Croisades,

en 3 volumes, qui obting le Grind d'rix

Gobert.

{Les 33 chapitres de l’Histoire de la

i Chine ‘’relatent trente siècles, un im.

! mense passé. Passé d’une stabilité tel

d'une continuité telles, qu'il symbolise

| ome patients race de paysans, un |

beur obstinément poursuivi".

Metenons le grand fait de l'histoire

: ehfnoige : la mise en valeur apricale

“dun grand continent, une cultures de

vente À cé point intentive que ln terre

est ‘Jardinée plutat que

L'industrinlisation de ls

vôore À ses débuts, s'apquite

serves plus considérables

ne autre partie
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{

  

Ne droguez pas

la Constipation
H y a une meilleure méthode

de corriger la cause ordinaire

Oui, vous pouvez cesser de vous

‘‘droguer’”’—avec d-  purgatifs déplai-

sants, si votre malaise est “9 au man

que du ‘volume’ dans votre alimenta

tion! Faites comme des milliers d'au

tres! Essayez la incilleure méthode

ALL-BRAN KELLOGG qui procure le

“volume” déficitaire—et attaquez la

cause ordinaire de cette constipation

Mangez-en tous les jours, ou mangez

plusieurs muffins au ALL-BRAN. Buvez

beaucoup d’eau. Achetez ALL-BRAN

chez votre épicier en boîtes de 2 gran-

deurs comrmodes. Fabriqué par Kellogg

à London, Canada

 
 

déshonoreOn In justice quand
où ny Joint pas la douceur.

(Fénelon)

      
MME A. S. CUSSON est aujourd'hui en parfaite
santé. Pourtant, elle a déjà souffert de mauvaise
digestion, de constipation et de biliosité. Elle avait
aussi mauvaise haleine. Les “Fruit-a-tives”' ont su
activer son foie et ont fait qu'elle se sent aujour-
d'hui rajeunie de plusieurs années. Vous-même,
stimulez voire foie avec les ‘’Fruit-a-lives”, les com-
primés peur le foie qui se vendentle plus au Canada.

 

La marque reconnue depuis 50 ans pour sa

saveur délicieuse.
 

de la province.

165 a
M. Omer Deslauriers, cultivateur de Granby

et président-fondateur de la Coopérative

Agricole de Granby, organisme qui a fait

un chiffre d’affaires de plus de $500,000

en 1943, Cette coopérative de cahividiins

éxploité die graineNé qui est Punt des

premidrés du pedré, er une frémafiidic.

beurrérie des plus niéderne. C'est l'ait des

groupements ageivoles les plus proves

BEL EXEMPLE DE
*500,000 DE PRODUITS AGRICOLES

VENDUS L'ANNÉE DERNIÈRE

 

LE COMITÉ NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE
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RÉ Tante Odile ul
 

 eT

Adressez toute correspondance à:

TANTE ODILE

Au soin du “Saint-Laurent”
974 rus Roy Est, Apt. 7

MONTREAL

 

Avez-vous besoin d'un conseil? Ecri-

vez à Tante Odile qui sé fera un plai-

sir de vous répondre À titre gracieux

dans les colonnes de son courrier, dans

notre journal, Adressez vos lettres à

Tante Odile, aux soins de ce journal

974 rue Roy, Apt 7, Montréal, Mais s:

vous désirez Une réponse personnellé,

chez-vous, faites accompagner vos

questions d'une enveloppe timbrée et

adressée et d'une pièce de 25e.

_— —

QUESTION : Je dois renouveler mor

salon. J'aimerais les murs gyis ou

vert pâle. Jé ne sais laquelle des deux

teintes choisir. Que feriez-vous? J'ai-

me sincèrement votre courrier, B.

REPONSE : Mon Dieu, c'est si dif-

ficile à dire à distance et vous avez étr

avare de renseignements.  D'ahord, ur

bon décorateur ne commence pas pa

choisir la teinte de ses murs mais l'en-

semble de ses teintes et cet ensemble

est déterminé par le choix du maté-

riel qui recouvrira les sofas et les ten-

tures. Des teintes de ces tigsus il pron.

dra la nuance des murs. Ainsi, vous

vous évitez les erreurs dans Tagence-

ment de vos couleurs car ce sont des

artistes qui préparent les modèles

manufacturiers de tissus. Une autre

façon de vous empêcher d’errer est de

vous guider sur une peinture de mai

tre, si vous avez le bonheur d'en possée

der une et dé copier ses teintes après

lui avoir, bien entendu, donné lu plas

ce d'honneur dans votre salen.

et rem

QUESTION : J'ai 16 ans et ma mere

en a 42, Je mesure 5 pivds et 4 pou-

ces et elle mesure 5 pieds et 3 pou-

ces. Quel est notre poids normal? Ma-

deleine.
REPONSE : Vous

environs de 11% Jivres of

des

devriez aux

votre Tmutnas

peser

aux environs de 13% livres,

_-
MICHELLE : Vous êt> légère dr

tempérament. Vous gaffez parfois Ts

vous avez tant de vhavme (ik Ton

vous pardonne facilement VOS petites

maladresses.

FRANCOIS © Vous “ts prompt ef

vous ne craignez pas l'nuvrage. Votre

jeune amie est très sentimentale et elle

penche quelque péu du côté de la sus-

ceptibilité.
FIEVRE SCARLATINE : Le meil-

 

 

|

 

leur remède contre les boutons est en-
core le bon lavage de la figure avec une

gerviette propre et du savon doux À la
lanoline ou le castille pur et cela, deux
fuls par jour. Rincez abondamment.

Faites l'acquisition d'une brosse à teint

et brossez régulièrement votre figure.

Dans un mois vous ‘ferez’ peau neuve.

mat —

28 PRINTEMPS: Je vuus envoie le

nom du produit qui enlève les poils

follets, tel que vous m'avez demandé.

 

—— et après, l'on soupgonna qu'une main

MARGUERITE DE CHANTAL : Vous CFiminelle l'avait allumé, et il se si-
êtes encore trop jeune pour abandonner FRA Une requête par quelques action-
vos études. leoulez votre maman et "élres de la compagnie demandant à
ne gachez pas votre vie. On ne doit son président, A d.-David Viel, do
cesser d'étudier qu'à la mort I ony faire une enquête sur les origines de

a que les ignorants qui trouvent tou- l'incendie. CL .
jours qu'ils en savent assez Le demandeur, qui était alors pré-

vent, déclara que vers les 11 heures, la

soir du 14 novembre, en révenant de

S M t De = veiller, il avait rencontré dans la côte
ain > nis un homme avec le callet du son capot

es relevé, qu'il faisait noîr et que ce n’é-

FEU MLLE MARIE RAYMOND.— tait pas un homme du rang, L'en-

Le 26 février est décédée Mie Ma. droit où 1! dit avoir fait cette rencon-
rie Raymond. Sun service et su sé- (Te (dans la côte) est vis-à-vis la

pulture eurent lieu le 26 nu milieu range incendide, À environ un demi
d'une nombreuse assistance. arpent.
FEU J.-C. CHAPAIS.— Viel, qui était aussi présent 4 lin.

Le 25 février us été inhumé a Sto cendie, cut aussi des soupgous et il

Denis, M. Jean-Charles Chapais, dé- avertit le défendeur de lui communi-

cédé à Montréal. quer ve qu’il apprendrait d'utile

Nos sympathies aux familles en deuil Le 17 décembre, Viel se rendit chez
ACCIDENT. — le défendeur pour lui payer partie de

M. Arthur Dubé sert fait couper les FOR assurance, et l'on parla de l'in-

doigts de la main gauche wee son pla- Cendie. ; _
Nous lui souhaitons Voici, suivant Viel, ce que le dé-

nour.

rétablissement,

MALADE.—
M. Alphonse Dionne est

A l'hôpital où il =ubi

pour l'appendicite

COURS CULINAIRE.—

un prompt

actiellement

u Une opération

Un grand nombre de dames st des

moiselles ont suivi avec interest ales

cours d'art culinair

VA ET VIENT.—

Mlle Jeanne d'Ar Phadon wo passé

quetque temps parmi nous, l'irivitrs ole

Mine Justinien Pelletier.

M. et Mme Louls Dionne V'hartes

Fronne, de puestge Kamonrishie dhe

manehe dernier,

M le curé est allé à torvuère-Ottelle À

l'occasion du des Piüques,

M. Pinspicteur
Clusses setaine

CORCOUFS

Duval

dernière

les

était

visité

1

iw

la

trés content du succès obtenu jusqu'ici

Mile Laurette Pelletier est netuelle-

ment on prometade cher MO Len Pet-

letier.

Mm° Léo Pelletier est revenue du

Fhôpital où elle no uublde une interven

tien “hjrurgicale.

ACCIDENT REGRETTABLE.—

 

 

M. Jos.-1, térubé, vontr ragitre À lu

scierie Fraser a subi un accident qui va

le retenir à la chambre pour plu

SIEUTS selmaiîns

Travaillant sur nn chafpudare, à

voulut reprendre Péchalle par laquet-

le ji} était monté, quand reîle-et glisso

et le précipita sur le so], Ses suhal-

Pternes le ramassèrent on toute Witte oo?

“on le transporta chez lni on le Pr J.

Aimé Fortin fut appelé pour faire son

diagnostic. Celui-et constat te

fracture primaire ot dut le placer dat

un appareil à cette fin

Le blessé doit aller très prochaine -

ment à l'héqitid de Notre-Traime du

Lac, pour la radiographie, afin de ne

rien négliger pour une guérison rapide.

Nous prions notre brave concitoyen

Bulletin
de la Cour
JUGEMENT DE L'HONORABLE JU.

QE NOEL BELLEAU DANS LA
CAUSE OE ISIDORE LEVESQUE
wp FLIAPME aos

 

Le demir. 86 Lhupiunt de ce
que le défend sr l'aurait accus® d'avoir
mis le feu À sa grange au mols de no-
vembre 1543, jui réclame des dornma-
ges qu'il évalue à $660.00,

Voici, en résumé, les faits qui
donné lieu au litige :
Dans la nuit du 14 au 15 novembre

1942, la grange du défendeur, qui était

assurée pour un montant de $1,000. par

la Cie Mutuelle de Rivière-du-Loup, a

été incendiée. Au cours de l'incendie

ont

fendeur lui déclara :
‘Le feu a été mis dans m& grange,

prend pas tout seul”.

‘Te rappelles-tu, le malin du feu,
un homme du rang qui nous a raconté

avoir rencontré dans la côte un hom-

me cloak, Tua nen à plus entendu

parler, on ne l’a pas vu, pour moi,

c'est pas Vrai, il n'existe pas, c'est

lui, le gars qui a conté ga, qui a mis

le feu À ma grange, je le pense fou”.

Et Viel répliqua alors : ‘Comme vous

désignez, c'est Isidore Lévesque”,

le défendeur de répondre : “Ouf,

le 29 décembre, nouvelle rencontre

de Viel avec le défendeur, Celui-ci ré-

peta les mêmes propos et Viel de lui

«dire : ‘Par charité, taiseZz-VoUs si vous

‘n'êtes pas capable de le faire narré-

ter. Le le défendeur dé répondre,

suivant Viel: USE je dis uit, c'est lui

qui nous là dit qu'il.avait mis le fau”.

11 découle de Ia preuve que c'est en

sa qualité de président de la compa-

gnie d'assuranice, à laguelle ce feu fai-

{ sait perdre $1,000, que  Viel s'est

rendu chez le défendeur en ces deux

on

a 
le

et

 
 

circonstances ét qu’il était intéressé

d’être au courant de que pouvait,

apprénidre le défendeur au sujet de

l'origine de Uineendie, |

De son té, le défendeur, qui était

l'iuvsesuré, difficilement ne pas

; mettre je de Ja compagnie

| d'assurance courant de tout ve

yuri apprendrait.

| Avait-il

parler comme

bonne foi?

er

pouvait
président

anu

faisons valables

Va fait”  Etait-il

des pour

il de

Lt

parler de

quoi il

sorte :

suivant

pour
Voici, preuve, sur

sé basait Lu

| ELZEAR GAUVIN, fils du défendeur,

jure que le lendemain du feu, étant à

; soigner les animaux de son père dans

l'écurie du demandeur, la conversa-
{tion tomba sur l'incendi- de Ia veille

at de la perte que faisait le défen-

deur. et que le demandeur, tout à
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ondnetamicat oudre te * ,
€. À thé sel Magic
€. À soupe shortening

M tasse lait (environ)
Cassonade — Cannelle

14 tasse raisins
élangez et tamisez les trois

premiers ingrédients. Incorpo-
rez le shortening. Ajoutez Je luit
pour faire une pâte lisse, Pétris-
sez 34 minute surplanche
enfarinée. Abuissez la pâte à 1j
pouce d’épaisseur, lui donnant
une forme oblongue, Saupou-
drez de cannelle, cassonade et
raisins. Roulez sur la longueur
et tranchez à 1 pouce d'épals-
seur, Cuisez à plat dans assiette
à tarte ou à muffins gralseée,
15 minutes À four chaud (450“F.).
Donne 10 brioches.

FABRICATION
CANADIENNE

ASSURE

UNE
CUISSON |

 

coup, lui déclara que c'est blen lui qui

avait mis le fou. Et Gauvin de dire
Qu'il ne savait pas si Lévesque disait

cela en farce ou non, male que pour

lui 11 n'avait pas envie de rire.

Cette conversation fut rapportée au

défendeur en famille.

Vers le 15 décembre, suivant les té-

moignages du défendeur, de son épou-

as, do leur fils Elzéar et de leur fille

Maria, l’on parla de feu avec le de-
mandeur et celui-ci, tout à coup, au-

rait dit: “Si celui qui a mis le feu
vous demandait pardon, que feriez-

vous?” et le défendeur lui répondit :

“Que veux-tu que jen fasse?" puis

sur la remarque du fils Gauvin ‘qu'il

le ferait payer jusqu'au dernier sou’,

son père répondit : “Ca prendrait lu

vie dun homme”.

Quelques jours plus tard, un mar-

chand d'instruments aratoires, Isido-

re Caron, alla chez le défendeur pour

lui en vendre. Toute la famille était

présente, ainsi que le demandeur. Ce

dernier causait avec la fille et Caron

avec le défendeur

Maria Cauvin jure qu'au cours de la

conversation avec le demandeur ce

s'est plaint que c'était bien dur de pus-

ser au feu, gue cela les obligenit dem.

 

prunter pour remplacer ce qui était

brûlé, et qu'alors, tout à coup, le de-

mandeur lui répifgua que v'étuit lui

qut avait mis le feu. Crof est aussi af

firmé par Mme Gauvin et seu fils B00.

zéar.
Voici maintenant la version de Ca

ron :
I g_arlait aves le défendeur lorsque

tout A coup il à ontendu le demandeur
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| 337 Lafontaine

%
d’ESCOMPTE
sur le prix régulier

Liquidation
Complète

Le temps des grands ménages

Profitez de cette réduction
et hâtez-vous pendant que
l’assortiment est complet.

 

 

   
Nous discontinuons

les lignes suivantes:

Ferronnerie, Tapisserie,
Peinture,
Vernis et Vitres.

Email,

 

 

 

PRIX

SPECIAUX

AUX

MARCHANDS
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LETTRES DE FELICITATIONS
REÇUES EN L'HONNEUR DU
MAJOR PAUL TRIQUET, V.C.

tr

M. J.-Alfred Fortin, N.-D. du Lac:
M, F.-G, Meredith, Québec; Sergent

Wilfrid Dubé, N.-D. du Lac; Cap. Alex
Murray, Rimouski: M. Bernard Benoit,

Lôvin: M. C: Baillargé, Québec: M. et
Mme Georges Pelletier, Auclair; Mme
Young, Québec: M. Vital Roy, Beau-

pré; M. et Mme Ovila Marois, Québec:
Mme J.-Emile Labrecque, Québec, au-
trefois de Cabano; M. G.-H. Stanley,

Bathurst, N.-B.: Les Etudiants Ré-
demptoristes, Aylmer Est: Major (Dr)
et Mme Emile Rioux, Ste-Anne des

Monts; M. P.-E. Bélanger, Farnham,

Major P.-C.-J. de Gruchy, Cape Cove,

Gaspé: M. et Mme C.-C, Chiasson,

Québec; M. l'abbé J.-ludore Desbiens,

Ste-Tose du Dégelé, Tém.: Colonel

Raoul Fafard, Matanc: Lt. Alphonse

Duret, St-Eleuthère; Pr  Louis-Félix

Dubé, N.-D. du Tac; Dr J.-A. Ray-

mond,* St-Louis du Ha Ha; Shirrif's
Limited, Toronto, Ont.: M, le député

J.-A, Beaulieu, ltivière-Bieue: M. M.

Hudon, Ottawa; Mme Tsdras Morel,
Ste-Rose du Dégelé; Ronny-Jerry Ten-

driek, New-York; Colonel De Salaberry,

Québee; M. Louis Paradis, Trois-Pis-

toles; M. Alfred Desjardins, Montréal,

autrefois de Cabano; M. B.-W Wall,

Ste. Catherine; M. Alphonse Garon, Ri-

mouski; M. René Béland, collège Ste-

Anne, rés. Cabano; Mlle Cécile Bilo-

deau, Quéhec; M. A.-E. Goyette, Mon-

tréal; M. J.-L.-E. l’élerin, Victoriavil-

le; Major Charles Chauveau, Otta-

Wa, Ont.; M. l'abbé Wilbrod Bianchet,

Baie des Sables (Résidence Cabano):

Capitaine Jean Lemont, Québec; Lt R.
Lévesque, St-Pacôme; Capitaine Jean-

B. Desjardins, Rimouski; M. le juge
Alex. Michaud, Rivière-du-Loup; Lt.-

Col. Vincent Curmi, Westmount, Mon-

tréal; M. Guérin de Beaumont, New-

York; M. et Mme Antoine Viel, Squa-

teck; M. le Dr et Mme Tessier, Mon-

tréal,

Autres télégrammes reçus en l’hon-

 

neur du Major Paul Triquet, V.C. :
M. Roland Boucher, Montréal; Lt.-

Col. Jos. Pinault, Mont-Joli: M. et
Mme J.-Marie Jacob, Montréal: M.
C.-Eug. Dubé, Rivière-du-Loup: Capi-
taine R, De Gruchy, Gaspé: M. Edgar
Gentes, Montréal, (Club St-Laurent
Kiwanis); Lt Albert Levasseur, Mont-
Joli (Mess den Officiers); Dames Au-
xilières du Royal 23e, Montréal; Major
et Mme Emile Rioux, Ste-Anne des
Monts; M. Beauvais Bourbonniére,

Montréal; C.-8S,-M.-C, Dufour, Valeur-

tier, Camp.

Félicitations personnelles
vitiage :

M. le

de notre

maire Isidore Bérubé, Dr el

Mme Edmy Latulippe, M. et Mme J.-

Albert Houchard, M. Lucien Desché-

nes, MM. J.-Ovila et Léo Bigué, Les

RR. FF. du Sacré-Coeur, M. J, Gagné,

agent Metropolitan Insurance, M. Jôs.-

P. Bérubé, contremuitre, M. et Mme

Adélard Malenfant, M. «t Mme Adé-

lard Purcell, M. Adrien Rossignol, Mmes

Albert Guérette, Ludger Bérubé, Mau-

rice Dionne; Mlles Eva Latulippe, Eva

St-Amant, Laurette Malenfant, Anna

Laplante, M. et Mme Alph. Michaud,

ete, ete.

Terre a vendre
A SAINT-CYPRIEN

Une belle terre de 125 arpents, beau

petit ruissear au nsliou et conant
voir presque d'un bout À l'autre: très

bien batie : baïn, toils:té à l'eau, cau

courante chaude et froide dans les 3
étages. Située à 2 milles de l'église,

près de l’école et du moulin à scie,

&vec roulant ou sans roulatt. Cause
de vente incapacité. S'adresser À M.
LOUIS COLLIN, St-Cyprien, Go. Riv..

du-Loup. Aussi 2 autres terres non

bâties, À vendre à très bonnes condi-

tions pour acheteurs sérieux,
45-46-47-48-p.-p.

 

 

dire ot répéter à Maria Gauvin : ‘C’est

mei qui af mis le feu”, et la jeune fille

  

de Jui répondre : Si j'étais sûre de

Git, Je ne sais pas ce que Je ferais”.

Surpris de ces paroles, Caron sarréta

de parler avec le défandeur, et il a-

Juoute : ‘qu'il ne peut dire si lu de-

inandeur a dit cela pour vrai, mais

qu'il ne peut ire vrai ve que le

demandeur a dit",

Le défendeur, vceupé À cé que le

dit Caron lui disait, a hien constaté

que Caron s'était urrété de parler

tout & coup, mais qu'il n'a pas enten-

du yuwa dit le demandeur.

Tous ces incidents se seraient pas-

sés avant ou vers le temps où le dé-
fendçar #n à parlé à Viel, les 17 et

ZR décembre.

Le demandeur, entendu en contre-

preuve, raconte que le soir du feu, vers

ce

les dix heures et demie, il revenait

chez lui en bicycle, Il faisait alors

une teimpête et il à rencontré dans la

côte ton face de la grange incendiée)

un individu avec pardessus, collet re-

levé, qui ne la pas regardé, l'a même

évite ot n'était pus un homme du

Tang, ce qui confirme le témoignage !

du défendeur à ce sujet.

COS qui dit à ce sujet et admet un

voir raconté lors de l'incendit nous rend

été faites par

circonstances,

le demandeur, en trois

déclarations qu'il avait

raison de croire vraies, le défendeur

ne peut être blämé pour avoir «dit à

Viel ce que le demandeur admet avoir

dit publiquement la nuit du feu au su-

jet de l'inconnu à conduite jouche qu'il

avait vu près de la grange dans la

nuit de l'incendie, que tout ceci n'é-

tait pas Vrai, que tel inconnu n‘exis-

tait pas, ét que celui qui avait contd

cela pouvait bien être l'inéendiaire.

“CONSIDERANT que les dits pro-

pos tenus par le défendeur au prési-

dent de Ia compagnie d'assurances, qui

palerait $1,000 par le fait de cet in-

cendie, l'ont été de bonne foi, dans le

seul but de renselgner le dit prési-

dent À qui les actionnaires de la dite

compagnie avaient demandé de fiire

enquête sur l'origine de ce feu, pro-

pos justifiés parce qu'avait dit le de-
mandeur en plusieurs circonstances, à

plusieurs personties, soit en riant ou

sérieusement, peu importe, que c'est

lui qui avait mis le feu, déclarations

rapportées au défendeur et que

lui-ci, vu les circonstances qui

entouré cet incendie de sa grange,

déclarations antérieures du dit deman-

deur en public, la nuit même du feu,

avait le droit de les croire vraies

Car

ont

et

quelque peu perplexe, dit le juge, 11, presque un devoir de communiquer ce

faisait noir, dit-il, un temps de tem-' qu'il avait appris au président de la

pète, l'homme qu'il a vu alors que Jui, compagnie d'assurances, lui aussi trés

s'en allait chez lui en biclyele ne Va! intéressé à connaître si cet invendi

pas regardé, Va évité; alors comment | était d'origine criminelle:

u-t-il pu et peut-il affirmer que cel CONSIDERANT que le demandeur

H'Était pus Un homme du rang” Son HA pas prouvé qu'en janvier wid li

beau-frère Rossignol, chez qui le de- défendeur aurait déclaré a Juices Ouel-

mandeur prétene avoir été veiller ce Tet, Gérard Bélanger et Emile Michaud
sobr-13) wie pas Été entendi pour con- que c'était le demandeur qui avait mis

firmer au noins cette partie de ve le feu à sa grange, qu'il s'est continité

qu'il raconte et l'heure qu’il est de dire qu’il avait des soupzons su

purti, ; quelqu'un;

“Le défendeur peut-il cure lame! "CONSIDERANT que le témoin Cau

pour avoir mis en doute Ja vérité d> Beaulieu, cultivateur, résidant non

ce que le demandeur avait raventé à loin de chez le défendeur, jure gunn

Viet à cé sujet” soir, quelques jours après Noel, evlui-

“Quant aux paroles Inpportées u- Ci aurait déclaré, après avoir parlé de

voir été dites par lui, le demandeur l'incendie, qu'il soupçonnait le deman-

nie les avoir prononcées. ; deur d'en être l'auteur et que, tout à

ru admet avoir rehcontré Elzéar coup, il a demandé si le demandeur

‘Gauvin dans la grange, mais jure qu'il

t'a pas été question de l'incendie.

“Il admet bien que chez le défen-

deur on en @ parlé souvent, que les

membres de la famille lui ont fait
voir qu'ils le soupçonnaient d'être l’in-

cendinjre, il admet méme que Marie

Gauvin lui a dit une fois que son père

ne sera pas sévère, et Kladéar Gau-

vin ‘qu'il De puicra pas jusqu'à la

dernière cent”, en parlant à l'incen-

diaire, mais il jure que jamais, nt à

Elzéar Gauvin, ni à Maria Gauvin, il

a déclaré devant Isidore Caron, Eugè-
ne ‘Gauvin, Mme Gauvin, que c'est lui

qui avait mis le feu.

Nous n'avons pas à décider si c'est

lui qui est l'incendiaire, le défendeur

dans son pladoyer ne Pen accuse pas:

tout ce qu'il soumet cleat qu'il était

justifiable sous les circonatances et

les propres déclarations du demander

de dire ce qu'il a dit.

Voici maintenant les considérants du
jugement :

“CONSIDERANT que les trois té-

moins, membres de la famille du dé-  fendeur, jurent qu'en une circonstance

relatée plus haut, le demandeur a
bien déclaré en leur présence que

c'est lui qui avait mis le feu à la gran-
ge du défendeur, qu'ils sont corrobo-
rés on tous points par un témoin, qui

n’est ni parent, ni ami de ce dernier
et qui se trouvait chez lui ce soir-

là par affaires; que rien dans la
preuve ni dans la manière dont il a

rendu témoignage et répondu aux ques-

tions ne nous permet de mettre en

doute la bonne foi et la vérité de ce

qu'il a alors dit et de mettre de côté

les témoignages des trois témoins ‘que

le Lémoin Caron appuie du sien et de

aholgir, de préférence À leur version,

celle du demandeur qui n’est corrobo-

rée, ni par d'autres tépjoins, ni même
par des faits établis desquals on pour-

rait tirer de certaines présomptions,

“CONSIDERANT que le défendeur,

vietime d'un incendie qui lui causait

des pertes nouobsfant la compensation

qu’il retirait de la cempagnje d'Assu-
rances, était très intéressé & mettre
au courant jo président de celle-ci,

M, Viel, qui, d'afilaurs, le lui avait

demandé, de tout ce qu'il apprendrait

au sujet de la cause de tet incendie

mystérieux dont plusieurs soupçonnalent

l'origine criminelle; que vu jes décla-

rations qu'on lui avait rapporté avoir
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avait communié à la messe de minuit,

et sur sa réponse négative, il aurait

ajouté “un criminel, c'est maluisé de

communier”;

“La version du défendeur et se sa

femme est un peu vague ét contradie-

toire À ce sujet. Celle-ci affirme d'a-

bord qu'il n’a pas été question du de-

mandeur au cours de la conversation et

que l'an a parlé de Ja vente des bunes

d'église, qu'il a été ensuite demandé

4 Bentlieu si son baxe était en arvrië-
re de celul du demandeur et s'il avait

communlé, et rlen de plus:

“Le défendeur dit qu'il n'a pas été

question du feu entre lui et Beaulieu,

seulement des bancs. I admet tout

de même avoir demandé sl le deman-

deur avait communié. Les deux di-

sent qu'il n'a pas parlé de ‘criminel:

S'il n'a pas parlé ni du feu, ni du

demandeur, comment s'expliquer cet-
te question posée À Ieaulieu, À savoir

le demandeur avait été communier,

et À quel propos a-t-eile été posée.

Li version dé Beaulieu nous pa-

rait être la plus plausible et, après

un examen attentif de la preuve, nous

ne pouvons en venir à une autre

conclusion que d'y ajouter foi.

‘En la dite circonstance, c’est le dé-
fendeur qui, de son propre chef, s'est

mis à parler de ce qui s'était passé
chez lui en novembre; c'est lui qui a
posé à Beaulieu des questions au su-

si

lew,

  

 

car le sang c'est la vie!

tcnique peur le sang:

Pâleur, manque d'appétit, fatigue,

normal.
blissais,

tonique m'avait fait du bien. Je
1ss PLLULES ROUGES, . . .”
Témoin (Signé}—Y. P. 
Pilules Rouges, par la poste: 50c la boîte ou 3, $1.25.

PILULES

 

pour les Femmes Pâles et Faibles

 

Vous vous demandez pourquoi la moindre chose vous énerve ?
Pourquoi vous êtes languissante et souvent accablée de fatigue ?

Prenez un tonique pour le sang et vous verrez que tout changera,
S'il coule avec abondance et répand dans

les veines tous les principes vitaux dont .! est la source. vous avez
la santé, vcus êtes forte, vous étes gale, vos nerfs sont sclides.

Prenez les bonnes PILULES ROUGES:
depuis près de 50 ans. elles ont aidé des

milliers de ieunes filles et de femmes dans les cas de:

dculoureuses ou irrégulières, troubles internes essentiellement fémi-
nins (symptômes ou conséquences de l'ANEMIE).

“Il y a environ un an, je me sentais déprimée et nerveuse ;
J'avais des migraines accablantes et mon poids se trouvait en bas du

Je prenais le lit assez souvent et d‘une fois à l'autre j'atflai-
Une amie me conseilla les PILULES ROUGES;

usage et j'en ai cu d'excollonts résultats. Après un bon traitement
de PILULES ROUGES, J'étais une toute autre personne tellement ce
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PAS LES MERFS.mais LE SANG! | ;

 

elles sont un excellent

faiblesse,
douleurs de dos, de reins, périodes

 

j'en ai fait

ne cesse, depuis, de recommander

(Signe)}—Mme KR. GAUTHIER,
Terrebonne, P.Q.

  

ROUCES
Cie Chimigue FRANCO Américaine Limitée, 155u, rue St-Denis, Montréal.

 

jet du demandeur cot de ce qu'il avait

fait à la messe de minuit, pour en-

; Suite se servir de cette expression dif-

! famatoire À son endroit.
“11 n'avait pus droit

ninsi, et sans nécessité

demandeur, mème s'il avait raison de

le soupconner d'être l'auteur de ce

qui était arrive chez Jui, surtout À un

homme qui, comme Beaulieu, ne cou-

naissait vien de toute cette affaire, Les

Tribunaux ne peuvent approuver pa-

reille conduite.

| “CONSIDERANT qu'il résulte de ln
preuve que le défendeur, dans les cir-

constances que la preuve révèls, était

justifiable de communiquer au prési-

dent de la compagnie d'assurance Mu-

 

le de parler

aucune, du

 

 
tuclle, tel que celui-ci le lui avait de-

mandé, les renseignements sérieux qu'il

l'origine depouvait avoir au sujet de

lincendiv, Incendie qui ennsait à sa

comjuuænie un préjudice assez sérieux

,en ce qu'elle avait assuré la grange in-

cendiée pour $1,000,

effectivement

   

moniant qu'elle n

payé;

EL CUCONSIDIERANT

Piles renseignements regus,

vu lu nature

leur gravité,

que

  

leur source, le défendeur Me pouvait

faire autrement que les communiquer

comme il la fait «t qu'il ne peut

être tenu responsable des dommages

que leur révélation a pu causer au

demandeur, celui-ci par ses (votes

imprudentes les avant provoquée

“CONSITHERANTE que le défendeur

n'avait aueune Pnuison ©: n'élait jrs

justifiable de parier du demandeur

comme il l'a fuit à Denutien,

  

i “CONSIDERANT que, prenait vu

considération tous les falis que la

preuve révèle, la conduite #t les paro-

tes du demandeur, le fuit que ce qu:

la été dit à Beaulieu Vu été privéraent

et ne s'est jamais répandu, la Cour

évalue à la somme de 320.00 les dom-

soufferts par le

“CONSIDERANT que le demandeur

a établi pour partie les allégués de sa

demande

“LA COUR CONDAMNE le défen-

deur à payer au demandeur la somme

de $20,00 avec les dépens d'une action

montent À la Cour de Magis

| mages demandeur:

de ce

rat”.

Naissance

A Ste-Thérése Blainville,

mars, née ot buplisée le 7 Marle-

Claire-Andrée -Manon, enfant de NM, et

Mme Emile Coté, née Bernadette Mi-

chaud. Parrain et marraine : M, et

Mme Hervé Sylvestre, de Montréal, on-

 

du le 6

ust

 

cle et tante de  Venfant,  Porteuse

Mme Armand Godin, cousine de Vene 3

tant, j
 

 

Faveur signalée à |
Deux guérisons obtenues par l'inter-

cession du Rêév. M. J.-T, Thibaudeau,

après promesse de publier, — Une pa-

roissienne de St-François-Xavier.

  

Cette photo prise au domicile de

la famille Triquet, à Cabano, fait

voir Mademoiselle Louise Triquet

en train de lire une lettre de son

frère, le héres de Casa Berardi,

le Major Paul Triquet ,Croix Vic-

toria, du Royal 22e Régiment.

(Relations l£xt. Armée)
 

 

 

Tr'quet, Croix Victoria, du Royal

est en même temps sa tante,
Triquet, Croix Victoria. 

  

Cette photo prise à l'école de Cabano, endroit d’origine du Major Paul

22e Régiment, fait voir sa fillette

Yolande, âgée de B ans. à l'école en compagnie de son institutrice qui

Mite Louise Triguet, soeur du Major

(Photo Relations Jixt., Armée)

 

pour nous enlever ces libertés.

* ‘’Mévaile” rendaient invincibles.
res de l'Armée à Québes, Cotte photo nous a été transmise par

 
La famille des Triquet a toujours contribué largemement aux armées quand il s'est agi de défendre tes
principes’ de Hiberté et de civilisation chrétienne chaque fois que nos ennemis communs ont pris les armes

Cette photo prise quelque part eñ France en mars 1918 fait voir le père du
Majbr Paul Triquet, du Royal 22e Régiment qui s’est couvert de gloire tout récemment é&n Italie et qui s'est
vu'Bécerner la plue haute décoration de l’Empire, la Croix Victoria.
du'en voit sur cette photo est au premier plan, debout et tenant sa carabine des deux mains.
"sleux souvenir qu'if avait expédié à son épouse qui resta à Cabano pendant que lui avait rejoint l’armée fran.

" Guise dans le S3éème d'infanterie de ligne où I! aglssait en qualité de sergent-major de compagnie.
meon peut ie constater M est entouré de ces braves "Poilus” que le vieux “pinard” st la confiance èn leur

Le Major Florentin-Georges Triquet &
C'est un pré-

Com.

te Service des Relations Extérieu.

 


